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PRÉFACE 


Deux campagnes de recherches en Égypte, entreprises sur l’ini- 
tiative et aux frais du Ministère de l'Instruction publique et de 
l'École d'Athènes, ont fourni la matière de la présente publica- 
tion. Les papyrus grecs que nous éditons sont extraits de car- 
tonnages de momies trouvées dans les antiques nécropoles du 
Βαγοι. Ils proviennent de Ghorân, de Médinet-en-Nehas et d'El- 
Lahoûn. Due un cu 

Les Bédouins et les fellahs de la région appellent Ghorân le 
petit Aém situé au N. O0. du bassin de Gharaq à trois quarts d'heure 
de marche environ vers l'ouest des ruines plus considérables de 
Medinet Ma’adi. On trouvera des détails sur le cimetière et les ves- 
tiges de ce hameau dans le tome XXV (1901) du Bulletin de cor- 
respondance hellénique (pp. 380-411), où j'ai donné un rapport assez 
étendu sur mes fouilles de l'hiver de 1901. Ce sont des momies de 
Ghorân qui contenaient les fragments de Comédies publiés en 1906 
dans la mème revue (pp. 103-149). 

Le 6m de Médinet-en-Nehas s'élève, à deux heures de marche 
vers le sud de Ghorân, à l’extrême ouest du bassin de Gharaq. 
D'après une inscription grecque trouvée sur le pylône d’un temple 
que nous avons déblayé, M. Gustave Lefchvre et moi, au cours de 
nos fouilles de l'hiver 1902, les débris que ce médiocre monticule 


recouvre seraient ceux de Magdola, bourg souvent mentionné dans 
Fasc. I ι 
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les textes et qui tirait sans doute son nom des tours de garde ou 
migdols destinées à surveiller les abords du désert. J'ai signalé à 
l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres les résultats de notre 
exploration de Magdola dans un rapport imprimé en 1902 dans les 
Comptes rendus des séances (pp. 346 et sqq.). Au retour de notre 
campagne, nous avons publié dans le Bulletin de correspondance 
hellénique (1902, pp. 94-128, et 1903, pp. 174-205) quarante et une 
pétitions tirées des momies de la nécropole. Nous en avons fait 
connaître une quarante-deuxième dans les Afélanges Nicole (pp. 281- 
288). Magdola οὐ ses antiquités doivent faire l’objet d’une publi- 
cation spéciale momentanément retardée par le séjour de M. G. 
Lefebvre en Égypte. On trouvera pourtant ici quelques textes de 
celte provenance. 

Quant aux papyrus d'El-Lahoùn, village bien connu, situé sur 
le Bahr Yousef et que l’on identifie généralement avec Ptolémais 
Hormou, ils ne proviennent pas de nos fouilles, mais 115 sont 
extraits de cartonnages dont M. ἃ. Maspero nous ἃ confié l'étude. 

Les papyrus de Magdola et de Ghôran, après complet dérou- 
lement, seront partagés entre la France et l'Égypte. Ceux 4 ἘΠ- 
Lahoun appartiennent au musée du Caire et doivent y revenir. En 
attendant, pour rendre possible l’accomplissement de ma tâche 
d'éditeur, M. Maspero a bien voulu m'autoriser à les conserver 
ἃ la Faculté des lettres de l'Université de Lille. 

Le séjour de ces documents à Lille m'imposait un double 
devoir : 1] fallait les faire connaitre au public, 1l fallait aussi que 
cette collection momentanément réunie entre nos mains püt ser- 
vir à initier des travailleurs à cette discipline encore nouvelle et 
qui compte en France peu de représentants. Étudier ces papyrus 
avec mes élèves, c'était d’ailleurs accorder les obligations de 
l’enseignement avec celles de mes missions et travailler à la publi- 
cation des textes tout en me préparant pour un avenir prochain 
des collaborateurs. La Faculté des lettres et le Conseil de lUni- 
versité de Lille sont entrés dans ces vues avec un cempressement 
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généreux; un crédit me fut accordé pour installer mes collec- 
tions et organiser les conférences papyrologiques. Sans doute 
elles ne s’adressaient d’abord qu'à des débutants, mais le mou- 
vement naturel des carrières universitaires aidé par une admi- 
nistration bienveillante à nos projets amena bientôt à Lille les 
collaborateurs que je souhaitais. M. Paul Collart, mon ancien élève 
ἃ la Faculté, fut nommé professeur au lycée de Douai, puis à celui 
de Lille, et l'an dernier deux de mes jeunes camarades, tous deux 
aujourd'hui professeurs au lycée de Douai, vinrent nous rejoindre : 
M. Jean Lesquier, connu de nos lecteurs pour la part qu'il a prise 
à l'édition des papyrus de Berlin et pour les travaux qu'il ἃ 
publiés dans la Revue de Philologie, et M. Maurice Xoual, ancien 
membre de l'École d'Athènes. C’est notre œuvre commune que 
nous soumettons aujourd'hui au public. | 

Si les conditions de notre collaboration nous l'avaient permis, 
nous aurions préféré à l'exemple de MM. Grenfell et Hunt donner 
en une fois un volume. Mais sans parler de l'expérience sans égale 
des savants d'Oxford, — elle seule peut suflire à la lourde tâche que 
leur impose le succès habituel de leurs fouilles, — nous n'avons 
pas en France la même liberté de travail. Pour nous, la préparation 
d'un volume, trop souvent interrompue par nos obligations pro- 
fessionnelles, risquait d'être particulièrement longue, et, puisque le 
temps que nous pouvions donner à ces études était morcelé, il 
nous a paru préférable de publier par fascicules, à mesure qu'ils 
étaient acquis, les résultats de notre travail. Nous avions d'ailleurs 
l'exemple des Berliner Griechische Urkunden.. Toutefois nous ne 
pouvions nous y conformer tout à fait; devant la masse de leurs 
papyrus, les éditeurs de Berlin se sont contentés de donner du 
texte une transcription presque sans notes, et ils ont sans doute 
choisi la seule méthode possible ; 1l nous ἃ semblé que pour nos 
textes, moins nombreux, d'interprétation souvent difficile, on était 
en droit d'exiger de nous autre chose qu'une simple copie et que 
le lecteur non spécialiste pouvait avoir le légitime désir d'ètre 
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guidé. Nous avons adopté la combinaison suivante : aux éditeurs 
de Berlin, nous empruntons Île système des fascicules; pour le 
détail nous avons pris pour modèles les volumes de MM. Grenfell et 
Hunt; chaque texte sera donc précédé d'une introduction et suivi 
d’une traduction et d’un commentaire. 

Quant à l'impression du texte même, nous avions le choix entre 
deux méthodes. Dans l'édition des papyrus Flinders Petrie, sou- 
cieux de rendre autant que possible l'aspect de l'original et de 
laisser la plus grande liberté d'interprétation, MM. J. P. Mahaffy 
οἱ 4. G. Smyly s'interdisent les signes de ponctuation et les accents. 
C'est un parti qui a ses avantages; 1] a été suivi en Angleterre 
par M. F. G. Kenyon, en Autriche par M. C. Wessely, et chez 
nous par M. Th. Reinach. Nous nous sommes pourtant décidés à 
ponctuer et à accentuer nos textes selon l'usage de MM. Grenfell 
et Hunt οἱ de M. U. Wilcken dans l'Archuw für Papyrusforschung. 
Séparer les mots, c'est déjà interpréter le texte; il nous ἃ paru 
plus logique d'aller jusqu'au bout du système, plus avantageux 
aussi pour un recueil qu'on désirerait voir sortir du cercle un peu 
étroit des papyrologues : l'expérience ἃ montré que des textes 
ponctués et accentués étaient plus aisés à consulter. Quant au 
préjugé que l’accentuation et la ponctuation mettraient dans l'es- 
prit du lecteur en faveur de l'interprétation proposée par l'édi- 
teur, on ne conçoit guère que points ct accents aient ainsi le 
pouvoir de paralyser la critique et, en fait, on ne voit pas qu’ils 
aient jamais empêché les corrections. 

La part de chacun de nous dans l’œuvre commune est parfois 
difficile à déterminer. Nous avons voulu cependant signaler le 
nom de ceux qui ont déchiffré les textes et rédigé le commen- 
taire. Ce n’est pas à dire que pour bien des détails ils n'aient 
profité de l'avis des autres. Mais on doit tenir que la collabo- 
ration de ceux qui ne sont pas nommés n'a alors porté que 
sur des détails. Pour moi javais à diriger le travail et à revi- 
ser l'ensemble, transcriptions et commentaires, et mon nom ne 
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sera particulièrement mentionné que lorsque j'aurai pris une 
part plus active à l'établissement du texte et à la rédaction des 
notes. | | 

Malgré nos soins, cette publication donnera lieu sans doute 
à bien des remarques. Nous serons heureux de pouvoir réunir 
à la fin du volume, après vérification sur les originaux, les 
corrections et conjectures que nos lecteurs voudront bien nous 
communiquer. 

Nous exprimons noire reconnaissance aux personnes dont le 
concours a rendu notre œuvre possible ou moins imparfaite. J'ai 
dit ailleurs (2. C. Π.. 1901, p. 380, n. 1) ce que les fouilles d'où 
proviennent nos papyrus doivent à MM. Homolle, Maspero, Liard 
et Bayet. Depuis, M. [omolle ἃ toujours suivi les progrès de 
notre Institut papyrologique qu'il avait tenu à inaugurer. Quant à 
cette publication, si elle ἃ pu être entreprise, c'est grâce au Con- 
seil de l'Université de Lille. Nous en remercions les membres et 
tout particulièrement le président, M. G. Lyon, recteur de l’Aca- 
démie, qui nous a soutenu de ses encouragements les plus éclairés. 
Le doyen de la Faculté des lettres; M. G. Lefèvre, a bien voulu pré- 
senter nos vœux au Conseil et n'a cessé de nous prêter un appui 
quotidien. Enfin, on me permettra de rappeler le souvenir du 
regretté doyen Paul Dupont; bien que nos recherches fussent 
éloignées de ses études personnelles, 11 fut le premier à Lille à 
s'intéresser à leur avenir avec l'ardeur d’une amitié clairvoyante, 
dont je ressens douloureusement la perte. 

Quelques-unes de nos copies ont bénéficié de plusieurs indi- 
cations précises de MM. B. P. Grenfell, A. 5. Ilunt, et F. G. Kenyon; 
mais nous sommes tout particulièrement obligés à M. Gilbart 
J. Smyly, professeur à l'Université de Dublin; pendant un séjour à 
Lille, il a revu une grande partie des originaux ct nous ἃ fait pro- 
fiter de son expérience, de sa science et de sa méthode avec une 
lhibéralité dont je lui garde une affectueuse gratitude. Nous avons 
marqué dans nos notes les principales leçons que nous lui devons : 
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mais nous n'avons pu indiquer tous les progrès du texte ou du 
commentaire qui ont eu leur origine dans cette amicale colla- 
boration. 


PIERRE JOUGUET. 


Lire, 20 décembre 1996. 


 — 8 


NOTE SUR LA MÉTHODE DE TRANSCRIPTION 


ET LISTE DES ABRÉVIATIONS 


Axsi qu'il est expliqué dans la préface, les textes contenus dans 
cette publication sont transcrits avec ponctuation et accentuation. 
Les abréviations et les sigles sont résolus, sauf deux exceptions : 
a) quand il y a doute ou ambiguité sur la signification d'un sigle; 
b) pour les sigles représentant les divisions et subdivisions moné- 
taires, afin de laisser les lettres à valeur numérique aussi groupées 
que possible, comme les chiffres dans nos nombres modernes; 
on trouvera une table des sigles résolus dans les index qui paraïi- 
tront avec le quatrième fascicule. Les additions et les corrections 
faites soit par la première main, soit par une ou des mains posté- 
rieures sont généralement transcrites à l'endroit où on les ren- 
contre dans le texte {en caractères plus petits, dans les interlignes), 
avec l'indication de la main, lorsqu'il n'en résulte pas d’obscurité 
dans le texte imprimé ; dans le cas contraire, on les trouvera dans 
les notes critiques. Les fautes d'orthographe et de grammaire sont 
corrigées dans ces mêmes notes. L'iota a été adscrit partout où 1] 
l'était dans les originaux; de même, dans Îles restitutions et les 
résolutions d’abréviations, eu égard aux habitudes des scribes pto- 
lémaïques. Les restitutions ont été incorporées au texte, toutes les 
fois que leur degré de probabilité l’a permis; autrement, on les 
trouvera proposées et discutées dans les notes. 

Les crochets [| | indiquent une lacune, les parenthèses ( ) la 
résolution d’une abréviation ou d’un sigle, les crochets < > 
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embrassent les lettres omises par mégarde dans l'original; les 
doubles crochets 7 1 indiquent des lettres qui y sont biflées ; les 
petites accolades {!, des lettres écrites par inadvertance qui doivent 
être omises. Les points placés entre les crochets donnent approxi- 
mativement le nombre de lettres perdues ou biffées ; les points 
placés en dehors des crochets, celui des lettres illisibles pour 
quelque cause que ce soit; les parenthèses vides signalent une 
abréviation non résolue; les points placés sous les lettres indiquent 
une lecture incertaine; les tirets placés sous les lettres ou les 
points avertissent qu'un fragment de Îla lettre, lisible ou 1llisible, 
subsiste encore. 

Les chiffres placés à la droite du lieu d'origine de chaque texte 
donnent le numéro de la momie où 1l fut trouvé; les chiffres placés 
au dessous mesurent en centimètres l'original ou les fragments qui, 
réunis, le composent; les chiffres gras renvoient aux textes de la 
présente publication. 

Pour les références aux différentes éditions, revues, etc., nous 
avons employé et emploicrens les abréviations proposées par 


M. Wüilcken dans l'Archie für Papyrusforschung, 1, pp. 25-28 et 


passim : 

P. Am. —= The Amherst Papyri ‘Greck), Vols. 1 and IF, by 
B. P. Grenfell and A. 5. Hunt. 

Archio — Arcluv für Papyrusforschung, herausgegeben von 
U. Wilcken. 

B. C. II. - Bulletin de correspondance hellénique. 

P. Cairo — Catalogue of Greck papyri in the Cairo Museum, 
by B. P. Grenfell and A. 5. Hunt. 

P. Fay. τὸ Fayüm Towns and their Papyni, by B. P. Grenfell, 
À. 5. Hunt and D. G. Hogarth. 

P. δῖον. — Papiri Fiorentini, per cura di G. Vitelli. 


P. Grenf. — Greek Papyri, Series Ï, by B. P. Grenfell, and 
Series Il, by B. P. Grenfell and A. S. Hunt. 
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P. Goodsp. — 


Lleersvesen — 
2, Hibeh  — 
P. Leid. — 
P. Lond, — 
P. Magd. — 
Mél. Nic. — 
Ostr. — 
P. Oxry. — 


P. Paris — 


P. Petr. -- 


Rev. Lans — 


Greek Papyri from the Cairo Museum.…., by 
E. 1. Goodspeed (The University of Chicago : 
the decennial publications, vol. V). | 

P. M. Meyer, das Heerwesen der Ptolemæer und 
der Rœmer in Ægypten. 

The Hibch Papyri, Part I, by B. P. Grenfell and 
A. 5. Hunt. 

Papyri Graeci Musei antiquari Lugduni-Batavi, 
par C. Leemans. 

Greek papyri in the British Museum, catalogue 
with texts. Vols. 1 and IT, by F. G. Kenyon. 
Papyrus de Magdola, 1" et 2° séries, par P. Jou- 
guet et G. Lefebvre (8. ὦ. ZI., 1902 et 1903). 
Mélanges Nicole. Mémoires de philologie classique 

et d'archéologie. 

Griechische Ostraka aus Ægypten und Nubien, 
Bde. I und IT, von [1]. Wilcken. | 

The Oxyrynchus Papyri, Parts I-IV, by B. P. Gren- 
fell and A. 5. Hunt. 

Les papyrus grecs du Musée du Louvre, MVotices 
et Extraits des manuscrits de la Bibliothèque 
impériale, t. XVIIT, 2, par W. Brunet de Presle 
ct ἡ. Egger. 

The Flinders Petrie Papyri, Parts 1 and IT, by the 
Rev. J. P. Mahaffy; part III, by the Rev. 
J. P. Mahaffy and 4. G. Smyly. 

Revenue Laws of Ptolemy Philadelphus, by 
B. P. Grenfell, with introduction by the 
Rev. J. P. Mahañfy. 


4. Quand un texte publié dans l'un des deux premiers volumes est reproduit dans le troisième, 
nous donnons les deux références en les séparant par le signe —; quand le troisième volume 
y apporte des corrections, sans réimpression, ce signe cst remplacé par l'abréviation cf. 


Fasc. 1 


? 
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Rev. Arch. — Revue archéologique, publiée sous la direction 
d'A. Bertrand et ἃ. Perrot (aujourd’hui : 
G. Perrot et S. Reinach). 

P. Tebt. — The Tebtunis Papyri, Part 1, by B. P. Grenfell, 
A. 5. Hunt and J. G. Smyly. 
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1. PLAN ET DEVIS DE TRAVAUX 


GHORÂN 9. 259-8 av. J.-C. 
16 X 31. 


CE texte, qui provient d'un cartonnage auquel nous devons déjà 
un fragment de comédie (8. C. ., 1906, pp. 123 et suiv.), est écrit 
au recto et au verso; d’après Fécriture, il date du règne de Phi- 
ladelphe, et cette vue est confirmée par la date L x, 1. 1; la 
27e année de Philadelphe correspond à 259-8 av. J.-C. ; si le mois 
de Phaophi (Il. 2) représente l’époque précise où fut écrit le papy- 
rus, celui-ci remonte à 259, puisque Phaophi en 259-8 tombe en 
novembre-décembre du calendrier julien *. 


1. Nous n'avons pas employé le système de doubles dates, année de règne ct année financière 
différant d'une unité, qu'ont adopté dans P. Hlibeh, 1, MM. Grenfell et Hunt: cf. ibid., p. vi, et 
app. nu, pp. 359 sqq. M. Smyly a proposé (//ermathena, 1906, pp. 106-116) une nouvelle théorie 
de la relation qui existait entre Îles deux sortes d'annécs. La question reste ‘pendante ; ct nous 
avons converti en années juliennes celles que nous donnaient nos textes, ‘en ‘nous en tenant 
à titre provisoire à la double conjecture traditionnelle : 1. les années de règne commencent au 
cr Thoth de l'annus vagus; 2. l'intervalle entre l'avènement ct le 1°° Thoth suivant cst compté pour 
une annéc, 
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Il contient un devis de travaux, accompagné d'un plan au recto; 
ces travaux sont des travaux de terrassement, destinés à remettre 
en état les digues et les canaux d’un terrain de dix mille aroures, 
négligés sans doute ou abandonnés pendant un certain temps. Le 
devis se divise en trois parties : a) métrage et cubage des travaux 
(R°, 11. 4-15); δ) calcul des frais (Æ°, 1. 45 — V2, 1. 26), où deux cas 
sont considérés : 1. celui où les travaux sont achevés avant l'été 
(A0, 1.45 — V°, [.9); 2. celui où 115 ne le sont pas (V°, 11. 9-26): 
c) voyage d'enquête sur les travaux (V®, 11. 26-fin), dont le lien avec 
les deux premières parties n'apparaît pas nettement par suite 
d’une mutilation du papyrus (°, 1. 26), et du mauvais état du début 
(Re, IL. 1-2). 

La première partie (a) nous permet de fixer la valeur du naubion. 
M. Smyly, le dernier critique qui se soit occupé de cette question 
(2. Petr., IT, App., notamment pp. 346 sqq.), est arrivé à cette 
conclusion que le naubion était une mesure employée dans les tra- 
vaux de terrassement pour évaluer une quantité définie de terres 
travaillées : ce résultat est absolument confirmé par notre texte, 
11. 40 sqq. Mais il n’a pu fixer la valeur de cette mesure : tout 
au plus un papyrus d'Oxyrynchus (IV, 669) lui suggérait-il l’idée 
qu'à l'époque romaine le naubion égalait 27 coudées cubiques, 
soit un cube ayant 3 coudées d’arête. Nous avons 101 toutes les 
données nécessaires pour déterminer cette valeur (Il. 8-11). La 
quantité de terres évaluée à 86 naubia (|. 11) forme un volume 
dont les dimensions sont : longueur, 1 schœne ; largeur, 4 coudées; 
profondeur, 2 coudées : le produit de ces trois dimensions don- 
nera la valeur en coudées cubiques de 86 naubia, — si nous 
savons à combien de coudées nous devons estimer le schœæne. Il 
peut être égal à 100 coudées, — et alors nous avons affaire à des 
coudées vulgaires de 6 palmes ; — ou bien, comme pour les calculs 
d’aoilia (Smyly, loc. laud., p. 347), 1l s’agit de coudées royales de 
7 palmes, dont 85 5/7 valent 100 coudées vulgaires; notons que 
dans la pratique le chiffre 86, qui n’entraîne qu'une différence de 
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À pour 300, remplace celui de 85 5/7 (tbid., p. 347). De quelle 
sorte sont les coudées de notre texte ? Dans la première hypo- 
thèse, nous obtenons comme chiffre du volume évalué Il. 10-11 le 


produit 100 »« 4 >x 2 — 800 coudées cubiques; ἐπε donne pour 


le naubion la valeur de 9,302..., extrêmement peu vraisemblable; 


— dans la seconde hypothèse, nous avons : 86 »« 4 »« 2 — 688; 
688 


86 


bilité, la valeur du naubion; c'est le cube qui a pour arête 2 cou- 


— 8 coudées cubiques royales. Telle est, selon toute proba- 


dées royales; 1] égale l’aoulion (Smyly, loc. laud., p. 347). Si on 
conclut de P. Oxy., IV, 669 qu'il égalait, à l'époque romaine, un 
cube de 3 coudées d’'arête, 1] faut admettre que depuis le πιὸ siècle 
sa valeur avait augmenté ou que celle de la coudée avait diminué. 

La seconde partie du texte (0) nous renseigne sur les condi- 
tions dans lesquelles se faisaient ces travaux de terrassement. 
On fixe le nombre de naubia qu'on remuera pour 4 drachmes, 
puis on mentionne les suppléments de travail et de dépenses, de 
même que les réductions, auxquels donnera lieu telle ou telle 
partie des terrassements. Le point essentiel à noter, c'est que le 
nombre de naubia travaillés pour le prix de 4 drachmes varie sui- 
vant les saisons ; si l'ouvrage est terminé pendant l'hiver, le taux 
est de 70 naubia pour 4 dr.; sinon, il monte à 50 naubia. C'est 
là vraisemblablement une conséquence des chaleurs qui rendent 
le travail plus pénible et plus lent : de même aujourd’hui les 
chantiers de fouilles arrêtent leurs travaux avant l'été. Les entre- 
preneurs, désignés par le nom de μισθούμενοι, sont aussi appelés 
en un endroit γεωργοί (verso, 1. 17) : les cultivateurs étaient donc 
chargés de ce travail, qui d’ailleurs leur était payé. 
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Recto. 


Στοθον τ ἀντιγραφ(εὺς) ᾿Απολλωνίωι. L χζ x.....uT....v.. 


\ * A 


πὸ αὐτὸ μηνὸς Φαῶφι. ........ soso ss. 
ὦ 


ἀπ(ηλιώτου) 


φ [4 


Ἔστιν ἡ περίμετρος τῶν μυρίων ἀρουρῶν σχοινία υ, χώματα δὲ ὃ, 
ἀπὸ νότου εἰς βοῤῥᾶν 
\ ’ ’ 3 FL 23? 4 μ , 
5 χαὶ ἐν μέσωι γώματα Ὑ ἀπέχον" ἀπ ἀλλήλων σχοινία χε, 
θ 
χαὶ ἄλλοι διαπλευρισμοὶ ἀπὸ ἀπηλιώτου εἰς Alfa , ἀπεχον 


ἀπ᾿ ἀλλήλων σχοινία δέχα, [dote εἶναι τὰ πάντα γώματαΪ 16 Σν 
ὧν ἢ μέτρησις κε ἐπὶ τ, ὡς διαγέγραπται! ἐν τῶι πλινθείω: χώματα 
ἀνὰ σχοινία) p | Ày, ὧν δεῖ τὴν ἀνασχαφὴν γενέσθαι * πλάτος μὲν τοῦ 


φρι “. 
Em ee 0 mm — 


10 


15 


10 


15 
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4 , LD ’ DU A P ’ . 
ὀρύγματος πήχεις ὃ, βάθος δὲ β, ὃ ὑποτιθέμεθα Ex τοσούτου ἂν 

+ , La Ve ve ’ α -» , ,.-» . ’ » LA PE 
ὀρύγματος VEVÉT Dar τὰ ὑποχείμενα μέτρα τῶν γωμάτων ᾿ γίνεται οὖν εἰς τὸ 


y 9 
σχοινίον ναύξια TS, εἰς δὲ τὰ Ày γαυδίων M ἄχ, Îleis ν τῶν à HI 


9 
" + ς - δ e 
Ϊ Δαν Ἰληΐ " χαὶ ὑδραγωγῶν δ᾽ ὧν δεῖ γενέσθαι πρὸς ταῖς ὑπαρχούσαις 


ὃ ἄλλας ὃ, ἀνὰ σχοινία p [σχοινία υ ἀν(ὰ) πς | vabbta M A / N B. 
Egy μὲν χατὰ χειμῶνα συντελῆται τὰ ἔργα, τίθεμεν ἔσεσθαι 


εἰς ο τοῦ στατῆρος, ὥστε εἶναι À ἃ H L'on + ἐπιβάλλει τῆι (ἀρούραη 
+ x βλάῤος, 


Verso 


γωρὶς τῶν χχαταφερῶν πεδίων, ὧν δεῖ προσθεῖναι τὰ πλείω ἔργα τῶν 

χωρὶς τ VXYEP ï , ue Q PYa τ 

χωμάτων, ἐπειδὴ συνεγῆ τὰ χώματα δεῖ γενέσθαι. Ταῦτα μὲν οὖν 

χωμάτων, η 11 μωματ + Ξαυζὰ μ 

ἐπὶ τῆς μισθώσεως ἐπισημανούμεθα τά τε πλήθη [ris γῆς 

χαὶ τὸ ἀνήλωμα τὸ πλείω ἐσόμενον. Τῶν δὲ προυπαρχόντων γωμά- 
ὲ 


τῶν ἐν τοῖς διαπλευρισμοῖς κούτοις, ὅσα ἂν ἐνπίπτηι χρηστὰ ὄντα πρὸς 


τὴν ὑποχειμένην θέσιν τῶν χωμάτων, ὑπολονηθήσεται τοῖς μισθουμένοις 


4 LS ᾿ , [4 e LE 4 
εἰς τὸ ὑποχείμενον ἀνήλωμα ὡσαύτως GE χαὶ ἐάν τινες διώρυγες συν- 


ι 
ἀπτωσιν τοῖς γώμασι χατὰ ταὐτλ. 
2 A - ΄-. 4 e 
Βὰν δὲ μὴ πρὸ τοῦ θερισιαοῦ συντελῆται, συντελῆται εἰς τὸ ὑπο- 
Ν᾽ Μ HP LA à . --- με 
κείμενον εἰς v ] À 8H ἈΨΕ ἀνὰ) + = σ. Καὶ τῶν καταφερῶν 
Ὁ μυ - 
τόπων ὁεήσει προσθεῖναι τὴν διχφορὰν τῶν σύνεγγυς γωμάτων ᾿ 
Q “ a 7 , 
τοῦτο δὲ ἔσται ἐπὶ τῆς μισθώσεως, ἐπειδὰν εἰδήίσωμεν τὰ πλή- 
καὶ τὰ μήχη τῶν σχοινίων 
C4 Cd Ψ + ° La Ν 

θη τῆς γῆς τῶν ἐν τοῖς χωρίοις τούτοις ἔσονται δέ τινες τόποι 
τοιοῦτοι χαὶ κοῖλοι ὥστε ἀν(ὰ) ἃ. περιχωσ« θῆν;» αι ὑπ᾽ αὐτῆς τῆς 

’ , 4 LA à 4 ς LU 
ἀγάγχης τοῦ τόπου, εἰς ὅ ἔσται βραχὺ τὸ ἀνάλωμα, ὥστε ἀντ᾽ ἐχεί- 
vou τοῦ πλεονάζοντος ἔργου ὧδε χουίζεσθαι. Τῶν δὲ προύπαρ- 
γόντων γωμάτων, ὅσα ἂν ἐνπίπτηι τοῖς γεωργοῖς, ὑπολογηθήσεται 
εἰς τὸ γινόμενον αὐτοῖς " ἀκολουθήσουσι δὲ τοῖς προὐύπάργουσι 
. ’ ’ # > © οὐδὲ , Ὁ ᾽. εἴ Ύ . e ν « δὲ mr 
χώμασι, ὅπως ἂν μηθὲν αὐτῶν ἀγρεῖον ἦι “ ὡσαύτως dE χαὶ τῶν 
ὃ / “ . / Ν \ ’ ἢ 4 , 
ιωρύγων τῶν ἐνπιπτόντων εἰς τὰς περιχώσεις, ἐὰν «τις» χατὰ φύσιν 

Fasc.l. | 3 
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τῶν γωμάτων χειμένη ἧι. Περὶ δὲ τῶν ἀναλωμάτων 
εἰς τὰς προυπαργούσας διώρυγας καὶ χωμάτων τῶν ἐν ἔθει 
»w Û , Α N + ’ 
ὄντων χατασχευαζεσῦχι χατ ἐνιαυτὸν δεήσει ἐπελθόντας 
ἐπισχέψασθαι μετὰ τῶν ἀρχιτεχτόνων χαὶ τῶν βασιλιχῶν 
4. φ ’ S . 4 4 \ , _” 
25 γραμματέων χαὶ ἀναγράψαντας ὁοῦναι * τὰ μὲν γὰρ αὐτῶν 


ἐν εν εν σεν νον censesnssesesesesessessssese λόγον. Ὕστερον δὲ 


…... πλάτος τοῦ δρύγματος ναυδιί 1). . { εἰς τὸ σχοινίον ξὃ, 

εἰς ξ τῶν ὃ H. ᾿Απεδήμητεν ᾿Απολλώνιος ᾿Αθὺρ ζ, xai συν- 
30 ἔπλευσα αὐτῶι ἕως Φυλαχῆς χἀχεῖ ἐξέδην, τῆι δὲ n ἦλθον 

εἰς Τοῦριν, τῆι θ εἰς Σύρων χώμην, τ εἰς Πτολεμαΐδα, τα εἰς 

τὸν Λαῤύρυνθον καὶ ἐχεῖ εὗρον τοὺς γραμματέας καὶ ἐχομίσαντο 


τὴν ἐπιστολὴν χαὶ ἀπήλθομεν εἰς πόλιν. 


Plan. Aux endroits indiqués par les points, quelques traces d'écriture 
démotique; — ἀπ(νλιώτου), LI pap. 

Recto. L. 6 : 1. ἀπέχοντες. L. 7 : ἀπ᾿ αλληλων; le x sur un À; — in fine: (ς᾽ 
subsiste seul de la fin de la ligne, biffée par le scribe, et doit être lu après 
wpara de l'interligne; — Σν, doit ètre Iu après (zsousx;) de l'interligne 
précédent. L. 8 : «vx σγοινιλ), ava sur sy, corr. pap. L. 15 : au dessous de 
βλαόος quelques traces d'écriture. 

Verso. LI. 1-9 : une accolade en marge de ces huit lignes. L. 1 : πεδίων wv, 
un trait incurvé au-dessus de ces deux mots. L. 9 : συντεληται εἰς...) 1. συντε- 
Aszat. L. 14 : après a(z) À, un sigle ; peut-être (αρουρας). L. 26 : peut-être : 
ἐστιν πρωτὰ ATOTAX..... Aus ναυδιων λογον (9), Smyly. L. 26, interl., marge gauche, 
une paragraphos. 


ΑΕ ΕΟ ΕΣ 
Le périmètre des 10.000 aroures est de 400 schœnes; les digues 
sont au nombre de 4; et au milieu il y a 3 digues allant du Sud au 
Nord, distantes entre elles de 25 schœnes, et en outre 9 levées 
transversales allant de l'Ouest à l'Est, distantes entre elles de 
10 schœænes. Il y a donc dans les 10.000 aroures 40 subdivisions, 


+ -_— . le ,ὕ.. 


LE 


—. 


eV 


miam. re θανοςς 3 ee 


at 
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de 250 aroures chacune, dont les dimensions sont 25 sur 10, comme 
le montre le plan; les digues sont au nombre total de 16, chacune a 
100 schœnes de long, soit 1.600 schœnes, qu'il faut creuser; la 
largeur du fossé est de 4 coudées, la profondeur en est de 2; car 
nous supposons qu'un fossé de cette grandeur donnera les digues 
de la dimension projetée; soit au total 86 naubia au schœne et 
437.600 naubia pour les 1.600 schœnes. Il devra être fait 4 autres 
aqueducs, en sus des 4 existants, et de 100 schœnes chacun, soit au 
total 400 schœnes de 86 naubia chacun, au total 34.400 naubia. 
Total (général) des naubia : 172.000. 

Si les travaux sont terminés pendant l'hiver, nous les estimons à 
raison de 70 {naubia) au statère, soit au prix total de 1 tal. 3.834 dr.; 
plus 1 drachme de dommages (ἢ) par aroure, [verso] non compris 
les terrains en pente, pour lesquels 1] doit y avoir un supplément 
de travail aux digues, car 1] faut qu'elles soient de niveau. C'est ce 
que nous indiquerons sur le contrat en évaluant la masse des 
terres et la dépense supplémentaire. Quant aux digues déjà exis- 
tantes dans les sections transversales, toutes celles qui se trou- 
veront être utilisables pour l'établissement projeté des digues 
seront déduites aux fermiers dans le devis ; de même et dans la 
même proportion, s'il y a des canaux qui s'adaptent aux digues. 

Si les travaux ne sont pas terminés avant la moisson, ils s’exécu- 
teront à raison de 50 {naubia au statère), soit 2 tal. 1.760 dr., soit 
1 dr. 2 ob. 1/2 par ..... Pour les terrains en pente, 1l faudra 
ajouter la différence (en sus) pour les digues qui les avoisinent; 
cela s'ajoutera sur le contrat, lorsque nous saurons la masse des 
terres et la longueur en schœnes dans ces endroits ; d’ailleurs cer- 
tains d’entre eux seront en contre-bas, si bien qu'ils se trouveront 
par le relief même du sol entourés de digues naturelles ............ : la 
dépense sera donc peu élevée et de la sorte on balancera le supplé- 
ment de travail indiqué plus haut. Quant aux digues déjà existantes, 
toutes celles qui pourront être utilisées par les fermiers seront 
déduites du prix à leur payer; ils suivront les digues existantes, 
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pour que rien ne soit inutilisé ; de mème pour les canaux qui se trou- 
veront dans les subdivisions, s'ils s'adaptent aux digues. Quant aux 
dépenses relatives aux canaux préexistants et aux digues qu'il est 
d'usage de remettre en état chaque année, 1] faudra que l'on se 
rende sur les lieux, qu'on les examine avec les architectes et les 
basilicogrammates, qu'on en fasse un état et qu'on le remette, 
car les uns............... τ Ν 


— Plus tard, après inspection, ἢ] (ἢ) a décidé de faire les digues .... 
largeur ..….. fossé... .…. Soit 64 naubia 1/2 par schœne; au prix 
de 4 drachmes les 60 (naubia), Apollonios est parti le 7 Athyr, j'ai 
navigué avec fui jusqu'au Poste (Phylakè) et là j'ai débarqué; le 8, 
je fus à Touphis; le 9, au Bourg des Syriens; le 10, à Ptolémaïs; le 
11, au Labyrinthe ; là 16 trouvai les scribes, ils reçurent la lettre et 
nous partimes pour la ville. 


Recto. 1. Στ τοῇοη τ ἀντιγραφί(εύς); — cf. 1.1. 3 : ἀντιγραφομένου Διοδώρου. — Sur 
la place de l'antigraphe parmi les fonctionnaires et sur ses fonctions, cf. Rev. 
Laws, 3,1. 2 et la note; ce titre était porté par des auxiliaires de fonctionnaires 
ou même de fermiers d'impôts ou de monopoles ; le plus important était l'avr:- 
γραφεύς placé auprès de l'économe. 

‘Anokwviut ; la lecture n'est pas certaine ; et on peut objecter qu'il est 
étrange de voir Stothoët adresser un rapport à Apollonios, s'il a voyagé avec 
lui à l'occasion de ces travaux (cf. verso, 11. 29-30). Mais Ja mention de Dio- 
doros ([. 3), la présence d'une paragraphos (verso, 1. 26, interl.) nous incline à 
penser qu'Apollonios fut accompagné non de Stothoèt, mais de Diodoros, 
dont le récit a été ajouté plus tard (par la première maiu) au devis primitif de 
Stothoèt. Un diœcète du nom d’Apollonios est connu en 258-7 — 253-2 
(P. Hibeh, 1, 44,1. 3 οἵ [a note). “ 

4. Première partie : mesure des travaux. 

Χώματα δὲ ὃ : le plan indique que la surface est un carré, chacun des quatre 
“ώματα extérieurs mesure 100 schæœnes de longueur, et le périmètre 400. 
᾿ 5. Καὶ ἐν pirut! ἀπὸ νότου εἰς βοῤῥᾶν “᾿ώματα y : ce sont les trois ᾿ώματα trans- 
versaux indiqués sur le plan par un double trait; pour le double trait tracé 
de l'ouest. à l'est, ef. ἢ. 6. 
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᾿Απέγοντα ἀπ᾽ ἀλλήλων σγοινία χε : nous avons ainsi l’une des dimensions, 
la longueur, de chaque περίμλωμα (cf. 1. 6, interl.). 

6. Καὶ ἄλλο! διχπλευοισμοὶ ἀπὸ ἀπηλιώτου εἰς λίδλθ : ce sont des levées de 
terre, qui coupent les ώματα transversaux (1, 5) à angle droit; cf. le plan; 
elles pourraient sembler moins importantes que les χώματα, puisque le plan 
ne les représente que par un trait simple, à l'exception d’une cependant qui 
partage les 10,000 aroures en deux parties égales; toutefois, le texte les 
réunit aux σώματα proprement dits dans le total : “σώματα «© (1. 7, énterl. et 1. 7, 
in fine); on ne parait faire aucune distinction entre les dimensions des uns et 
des autres (L. 10). 

6-7. ᾿Λπέχον(τες) ἀπ᾽ ἀλλήλων o-oivix δέχα : c'est la seconde dimension, la lar- 
geur, de chaque περίμωμα; cf. 1. 5 et 1. 6 interl. 

Ginterl. Msoïpopatz pe ἀν(ὰ) (ἀρούρας) Σν; ils sont 40, puisque les trois χώματα 
transversaux en déterminent 4 séries, dont chacune, divisée par 9 ὀιχπλευ- 
ousuo!, comprend 10 περιχώματα; la surperficie de chacun est égale au produit 
des deux dimensions (cf. 1. 5 et 6-7), 25 X 10 — 250 schœænes carrés (cf. 1. 7 
interl.); l'aroure est le nom du schœne carré; 10,000 aroures divisées par 
250 — 40. 

7 interl. et 6, in fine. Χώματα (ζ΄, cf. notes critiques ; soit 4 “χώματα du péri- 
mètre, 3 γώματα transversaux, 9 διαπλευρισμοί; cf. n. 6. 

8. Τὴν avarxapry; le mot s'applique évidemment aux terres creusées pour 
établir les ὀούνματα (Il. 9 et 10) et les ὑδοχγωγοί (1. 12) et qui serviront à édifier 
les χώματα (Il. 9-10). 

9. Πήχεις; coudées royales de 7 palmes, cf. introd. 

9-10. Τὰ Unoxelueva μέτρα τῶν “γ᾿ωμάτων; ce ne sont pas celles qui viennent 
d'être données et qui sont celles des fossés; elles devaient ètre inférieures, 
car la terre des levées était vraisemblablement tassée et roulée ; à ces dimen- 
sions pouvaient avoir trait les Il. mutilées V°, 11. 26-8. 

10-11. Γίνεται οὖν... «ναύῤια π; sur la valeur du naubion, cf. introd. M. Smyly 
(P. Petr., 111, App. p. 345) suggère que le naubion était employé pour la 
mesure des constructions, l'aoilion (qui lui était égal, cf. introd.) pour celle 
des terrassements. Cette explication ne convient pas parfaitement à ce pas- 
sage : il semble bien qu'on calcule le volume des terres remuées (cf. notes 8 
et 9-10), non celui des “χώματα. 

11. [εὶς ν τῶν ὃ Η : le scribe avait commencé le calcul du prix de revient, 
oubliant les aqueducs; il l'a biffé et la lecture n’est pas certaine. 

12-13. Les dimensions des aqueducs sont les mèmes que celles des fossés. 

15. Pour ce procédé d'évaluation, cf. P. Petr., III, 37 {a}, τι, 1. 9; (δ), 1,1. 9. 
Un autre taux, 50 au statère, se rencontre ici-mème : Recto, 1. 11 {?); Verso, 
1. 10; cf. P. Petr., III, 40 (a) et (ὁ), passim. Le calcul n'est d'ailleurs pas exact : 
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172.000 naubia, au taux de 70 naubia au statère, coûteraient à peu près 
1 tal. 3.828 dr. 3 ob. 1/3, soit 5 dr. 2 ob. 2/3 de moins; le prix indiqué corres- 
pond à un travail de 172.095 naubia. 


Verso. 2. Euveyn, proprement : continues; mais des digues le sont toujours; 
nous proposons : de niveau; elles sont plus élevées dans la partie basse des 
terrains en pente et le travail est plus considérable. 

9. Cf. introd. 

10. / ἀν(ὰ) + = «:; soit 1 dr. 2 ob. 1/2 par... On pense naturellement à 
l'aroure, sans voir l'intérèt de ce calcul, qui serait d'ailleurs inexact 
(= 2 tal. 2166 dr. 4 ob. pour les 10.000 aroures). La place occupée par cette 
pothese d'une estimation semblable; il serait natürel que les dommages 
causés aux cultures fussent plus élevés pendant l'été. 

26. 3° partie du texte, commencant probablement par les mots ὕστερον δέ et 
distinguée par la paragraphos, 1. 26, interl. Elle est de la même main que le 
reste du texte, mais doit avoir été écrite postérieurement; cf. 1. 23-4 : δεήσει 
ἐπελθόντας [[ἐπισχέψασθαι..., et ici : ὕστεοον δὲ || ἐπισχοπούμενος τὸ περίγωμα συνέκρινεν 
x. 7. À.; cf. aussi, note 1. 

27. To περύχωμα; les 10.000 aroures, limitées par les χώματα extérieurs. 

Συνέκροινεν : sans sujet; on ne peut voir aucun nom propre dans les lettres 
effacées de la 1]. 26; cf. notes critiques; probablement Apollonios, cf. 1. 29. 

28. Cf. recto 1. 10. Le volume des “χώματα est inférieur à celui des terres 
creusées pour établir les fossés, 64 naubia 1/2 au schœne au lieu de 86 ou 
516 coudées cubiques au lieu de 688; la longueur ne varie pas; si la largeur 
reste la mème que celle des fossés, nous pouvons trouver facilement la hau- 


516 ϑ 79 Φ 4 Φ ! . ο 
teur : Ξ 1 coudée --- environ; l’emploi de cette dimension reste 
86 »« 4 
peu probable ; — si la hauteur égale la profondeur des fossés, nous avons 
516 , 
comme largeur des digues : Gx<2 — 3 coudées, soit une coudée de moins 


que les fossés. 

29-30. Cf. note 1. 

30-fin. On connaît des Φυλακαί dans le nome Hermoupolite, non dans le 
Fayoum; — Touphis figure dans une liste alphabétique des villages du 
Fayoum du vu‘ siècle, conservée dans un papyrus Rainer, que M. Wessely 
désigne par l'abréviation ἢ. AN. 422, 423 (Topogr. des Faÿyüm, p. 149); — 
Σύρων χώμη : P. Lond. 11, 254 (pp. 225 sqq.) et P. Petr. 111, 56 (a), 1. 8 et (ὃ); 
verso; — quant à Piolémais, les localités de ce nom étaient si nombreuses 


2, ARPENTAGE DE TERRES 


dans l'Arsinoïte qu'il est difficile de dire de laquelle il s'agit ici : si on la sup- 
pose voisine du Bourg des Syriens, il semblera que ce soit Ptolémaïs Néa ; si 
on la place dans le voisinage du Labyrinthe, il s'agira de Ptolémaïs Hormou 
ou de Ptolémaïs Evergétis, à supposer qu'elles aient été distinctes; — τὴν 


πόλιν : Alexandrie ou peut-être la métropole du nome. 


2. ARPENTAGE DE TERRES 


GHoORÂN 9. 
14 X 21. 


FRAGMENT d'arpentage dont l'écriture est 


ni siècle et probablement du règne de Philadelphe. Il comprend 
dans ses deux premières lignes la fin de la μέτρησις d’une terre 
et indique la distance qui la sépare d'un bourg; le reste est 
consacré à la μέτρησις d'une autre terre, située à l'est du même 


bourg, et divisée entre plusieurs possesseurs. 


Le texte a été revisé et une deuxième main a corrigé certains 
noms de personnes et des chiffres; peut-être cette revision a-t- 
elle été opérée par des γεωμέτραι, vérifiant soit une déclaration, 
soit une première μέτρησις; cf., à l’époque ptolémaïque, P. Leid. L, 


116 SIÈCLE. 


cursive du 


à l’époque romaine, P. Ambh., 11, 68, notamment Il. 25-32. 


ΠῚ [4 


ἀπὸ δὲ νότου εἰς βοῤῥᾶ χε 
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Καὶ πρὸς ἀπηλιώτην τῆς κώμης ἐν τῶι 
απ... ἡλλατω! 
5 [πύλωνιΪ, ἣν Τιμαῖος.. ....... Nul.) (ἀρουρῶν) Σμε 
᾿Ογνώφριος 
Ὥρου 7 Ἐριέως χαὶ Πάσιτος! (ἀρουρῶν) τη LT... Ϊ» 
(une ligne arrachée) 
Δάμιδος nat Ετεάρχου 225 (96 πηι.) υια, 
Φανήσιος τοῦ []αγῆτος πβ, 
u.ots 
10 : …Me.sictes καὶ Πετεῦρις Δρφίυ...Ἶ (2 ηι.:) v, 
εὐ οἦννς εἰν Τ[{|- (ἀρουρῶν) - [τούτων ω. 


[Γΐνεται ἡ μέτρησις 


X2 
ἀπὸ νότου [εὶς βοῤῥᾷ σχο(ινία)ὶ λε (9 ηι.} μ 
ἀπὸ ἀπηλιώτου χὸ 
15 ἀπὸ λιύὺς ι“ 


αἱ πᾶσαι Ἄω 1 χαλάγματος τ, λοιπὸν) Ἀφ. 


L. 1, énterl, : unc paragraphos. — L. 5 : απ...«λλατωι, 100 nai — L. G: 
Οννωφριος, 1° main; — 7, ὧν (ἢ). — L. 8: .…, peut-être Σξα. -- L. 9, sutert. 
la correction de la 1° main. — L. Ta : τουτῶν ©, après © un trou dans 


le papyrus, où un chiffre a pu disparaître; cf. note ad loc. — JL. 13 : εἰς corrigé 
en xat par la 1° main; — βορρα, 1. βοῤῥᾶς. — L. 16 : 1, ὦν, puisqu'il est suivi de 
λίονπον) ; — γαλαγματος, 1. γαρξάγματος, peut-être γαλάσματος, avec un 3 très 
voisin du y; cf. notes. | 


« (Dimensions) du sud au nord : 25 (schœnes ἢ) 
« Distance de cette terre au bourg : 15 stades. 


« Et à l'est du bourg (au pylône, corrigé en :) 
poses , (la terre) que Timaios. . . . . . . . . . 245 aroures 


2. ARPENTAGE DE TERRES 25 


lot d'Horos, fils (d'Erieus et de Pasis, cor- 
rigé en :) d'Onnophris : 18 aroures 
dont(?. .................... 


lot de Damis et d’Etéarchos..…. (corr. en :). . 411 aroures 
lot de Phanèsis, fils de Pagès . . . . . . .. 82 aroures 
lot de ...siris, et de Péteuris, fils de Arph- 

11.515... aroures (corrigé en :).. . . . . . . . . 50 aroures 


nl 


Total de ces lots. ...............  80.]aroures 


« Les dimensions sont : 


au nord et au sud, 35 schœnes (corr. en 1). . .. 40 
à l'est... ................... 24 
à l'ouest... ........., ........ 10 1/2 


« Total de toutes les terres. . . . . . . . . . 1800 aroures 
dont. . ...................... 800 de ravins{?) 


reste. . ...,................... 1500. 


1. Ke : diménsion donnée probablement en schænes; cf. Il. 12 544. 

7. I n'y avait pas de chiffre dans cette ligne; cf. le total, 1. 10. 

11. Τούτων w : ce total est ou incomplet (cf. notes critiques) ou inexact; il 
faudrait ὡς, 806; Aw, à la 1. 16, concorderait bien avec la seconde hypothèse. 

16. A! πᾶσα! : total de toutes les terres mesurées dans le village. 

Χαλάγματος, pour χαράγματος, de 294700, Cf. γαράδρα : ravins (?) —; si l'on 
adopte la lecture γαλάσματος, le sens n'apparait pas plus clairement; cf. Spic- 
gelberg, dans : Archiv, IV, p. 169, qui traduit : « Ackerrain », chemin entre des 
terres cultivées ; le rapprochement avec l'usage militaire du mot dans le sens 
d'intervalle ne parait pas décisif; en grec moderne, %hzsux signifie « ruine, 
destruction, cassure », 2440 « briser »; ici 300 aroures de chemins sur 1800 
au total, semble une proportion bien forte; la largeur de pareils sentiers est 
généralement négligeable et l'emploi d'une mesure de superficie à leur propos 
ne se comprendrait guère. 

Fasc. I 4 
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3. CORRESPONDANCE DU BASILICOGRAMMATE 


MAGDOLA w. APRÈS 241-0 Av. J.-C. 
29 X 11 — 28 X 18 — 28 Χ 18. 


CE texte est formé par la réunion de trois fragments. Le pre- 
micr contient la fin des lignes d’une colonne écrite en cursive 
ct les initiales de celles d'une seconde colonne écrite en une 
onciale très soignée. Le deuxième nous donne onze fins de 
lignes de cette dernière main, correspondant aux Il. 27-34 du 
premier fragment, ct une troisième colonne, mutilée en haut, en 
bas et à droite. Le dernier complète à gauche cette troisième 
colonne (une à quatre lettres, suivant les lignes, sont tombées 
entre les deux fragments) et en ajoute une quatrième, incomplète 
en haut, en bas et à droite. 

Les quatre colonnes faisaient partie d’un registre de correspon- 
dance et sont remplies par des copies de lettres expédiées, sauf 
peut-être la seconde : l'onciale qu’on y a employée servait sans 
doute à distinguer une lettre importante, peut-être écrite par le 
diœcète; au total; douze lettres ou fragments de lettres. Le fonc- 
tionnaire qui les ἃ envoyées appartenait au corps des scribes 
(cf. 1, 45 et la note); la dernière lettre nous le montre surveil- 
lant la gestion des topogrammates; il reste donc que ce soit le 
basilicogrammate. La date à laquelle il écrit peut ètre assez pré- 
cisément fixée : le diæcète Théogénès, qui est ici plusieurs fois 


L #4 
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mentionné (Π]. 4, 60 et 80), nous est déjà connu par P. Petrie, 
I, 38 (b), 1. 6, cf. ΠῚ, 53 (e), en l'an 5 d'Évergète (243-2 av. J.-C.); 
notre texte, où 1] est question de sommes dont l'emploi a été 
réservé en l'an 7 (l. 48), appartient au même règne, et date au plus 
de 241-0 av. J.-C. Enfin, la personne même du basilicogrammate 
nous est peut-être connue : le pap. Petrie, II, 38 (b), est une lettre 
d'un certain Horos, adressée à Harmais, son subordonné, vraisem- 
blablement un topogrammate, et concernant la vente de l'huile 
à un prix majoré par les marchands au détail (cf. ici-même, 
Il. 55-62); Horos parle dans cette lettre de son fils Imouthès; or 
notre basilicogrammate ἃ un fils du même nom (1. 44); Imouthès 
sans doute est un nom répandu; mais 51 l’on considère que les 
deux textes sont presque contemporains, qu'Horos peut fort bien 
être un basilicogrammate, on cest tenté de croire que cette ren- 
contre n'est pas due au hasard et que notre correspondance émane 
du Horos des papyrus Petrie. 

Les lettres ici contenues sont copiées comme à l'ordinaire : 
la formule de salutation y est remplacée par le nom seul du des- 
tinataire; 1l faut cependant mettre à part deux d’entre elles qui 
répondent exactement à ce que nous appelons les circulaires et 
qui paraissent avoir été désignées par le nom d’évrohai (Il. 55-62 et 
70-85, et note de la 1. 55) : elles concernent plusieurs personnes 
appartenant à une même profession ou plusieurs fonctionnaires 
qui sont énumérés au début comme dans les προστάγματα royaux ; 
le mot χαίρειν n'est pas employé; mais peut-être existait-il sur les 
originaux. Les sujets traités dans ces lettres sont des plus 
divers : les unes ont trait au basilicogrammate, à son traitement 
et à ses dépenses (Il. 40-48); une autre au contrôle financier d'une 
toparchie (Il. 70-fin); d'autres ordonnent des paiements, soit pour 
des συντάξεις (Il. 35-40; 62-70), soit pour des travaux publics 
(1. 47-23), soit pour des impôts {Il. 48-55); une dernière enfin 
traite de la vente de l'huile au détail (Il. 55-62). Toutes nous 
montrent le basilicogrammate dans son rôle de contrôleur des 
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finances du nome, intervenant particulièrement toutes les fois 
qu'il faut affecter à une dépense spéciale le produit d'une recette 
spéciale. 


Col. 7. 


(1 frag., col. I.) 
n............. loxbavés por Θεογένους 
[τοῦ ducrxnton........levovræ ἐφ᾽ ὅρμου τὰ 
πλοῖα χαὶ τὸν εἰς ταί. .]χ 
Jet αὐτῶι, εὐθέως δὲ 
Ave τε χαὶ ἀποπλεύση, 


| 

Ἰερχη τὴν ἀπογραφὴν 
Ἰοῦντα Νικάνορος χερ(άυιαὶ) 
; 


ων ᾿ ὅ δ᾽ ἐπευμαρτύρετο 
]. περὶ αὐτοῦ δὲ γρα- 

10 Foy ἐφωρμηχέναι ἡμέρας χζ 
ων σῖτον ἠναγχάσθην 
jai περὶ τούτων ὁμοίως. 
Ἰξὰν οὖν σοι φαίνηται, 

ἐπιστεῖλαι εὐτονώτερον 
15 | εἰς τὸν σῖτον συντόμως 


« 


ἐπὶ πλεῖον χατέγηται. 


[ ἐν | τῶι ζ L εἰς ἀγναχαῦαρσιν 
ε δι 
[ ποῖαν ὑλ..ς, δὸς 
en à , / \ _ 
20 [re Σ ρχνοπαίου νήσου χαὶ τῶ! 
παρὰ τοῦ D... ᾿γραμματέως εἰς ὁ ὑχύρωσν 


ἴκ..4γ..ὅ 


< 
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Col. IT. 
(1e fragm., col. IT.) (2° fragm., col. 7.) 
| IXAIPEIN. 
JXONTUN 
25 | τι AOTE 


JY TOY oiko- 
ΝΌΜΟΥ... environ 10 lettres ...]|C eniICcrnoYy- 
a[Az.… environ 17 lettres ...]KA@ ‘ AYTON 
K.. environ 17 lettres ...EMIAEIZATE 


30 A...... 1d......... INATKA- 

Ζ[... environ 18 lettres ...ITON BACIAIKON 

επί... .- | 1d. ........ JKTA TTANTA 

τί... environ 20 lettres ...]e1&C 

Η΄.. 

Col. III. 
(2 fragm., col. IT.) (3° fragm., col. I.) 
35 .......l. tn es. τῆς ] 
220" ἡμέραν χριθῆς τῆς [èkk τοῦ € L ... ].εἰ εἰς 


χριθῶν (ἀρτάῤδας) ὃ, χ(οίνικας) ὃ, συνχρημάτιζε ὅϊσαϊς ἂν ἡξαέρας 


ἐπιδώηι Κτήσων, καὶ σύμβολον ποίίει) πρ(ὸς) αξὐτόν. 


40 Χαιρήυονι. Καλῶς πο(ιήσεις) [συντάξας ἀρ[|ιξθμῆσαι 
χζ e Lé ? ι [] Φ “ 
ἡμῖν τὸ γινόμενον ὀψώϊνιον! τοῦ Λωίοζυ μηνός. 


ἼΛλλη. Τὸ χαθῆχον ἡμῖν ὀψώνιον ἀπὸ] ξ Δύστρου 


>» 
( 


ἕως [laviuou καλῶς ποιήσεις σξυντάξας 
ἀριθμῆσαι ᾿Ιμούθηι τῶι υἱῶι, ὅπως [ἔξχωμεν 
> - y A y Η ᾿ ? . 
45 γορηγεῖν εἴς τε τὴν] yoauuartelav] ξ καὶ γάρτας 


εἰ δέ τινα...χ[....«Ἅς χάρτας - [...ἢ0, 6 δέδωχας 
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ἡμῖν ἕως τῆς [σήμερον ἡμέραίς] ξ ὑπολογῆσαι. 
Ια 
Πτολεμαίωι. Τὸν περί... εἰον) τῆς Ἡρί(ακχλείδου) μερ(ίδος). [..]. ἔ παρὰ 


Ζεφύρου 
50 τοῦ σιτολόγου μέτρ[ησον] ..viwr τῶϊι πξαρὰ [Ποχρούριος 
τοῦ οἰχονομοῦντος τὸν Alnzo?imo(Aïrnv) χαὶ ΠΠτοϊλεξμαίωι τῶι παρὰ 
᾿Αρμαγόρου τοῦ βασιλιχίοῦ γ]ρ(αμματέως) εἰς ξ[τ]ὴν Currodv) 
ποῦ νομοῦ, χρ(ιθῆς) (ἀρτάῤας) Γ , σησ(ίάμου) M χαὶ σύμρολον πο(ίησον) 


[πρ(ὺς) αὐ(τόν) . 


Τεῶι, Ὅρμου Σύρων χωί(ᾳ )), ὁμοίως. 


55 ἘἘν(τολὴ) τοῖς ἐλαιοχαπήλοις πρὸς τῇξὴην ἐπιμέλειαν 
«ς 
ὃ : , 
τοῦ πωλουμένου [ἐλαίου xat xx]. ? ᾿Λπεστάλχαμεν 
Ἡραχλείδην, συντάξαντες [αξ᾽ τῶι, ἑάΐν τινας 


χαταλαμβάνηι διατιθεμένους [π]λειόνων τίμξῶν τῶν 


συντεταγμένων, παραδιδόναι αὐ[ϊτοξὺς τοῖς οἰ[υ]λαχίταις, 
60 [νᾳ καταποστέλλωνται εἰς ᾿Αλεξανδρείαν mobs Θε[ο]γένην 


τὸν διοιχητήν. 


Col. IV 
(3° fragm., col. II.) 
[καθ΄ mujépav..............…. pornos sense 
(ἀρτάβας)) vg, yloivimas) ς, συνχρίημχτι Ί, χαὶ ouluboacy) 
a) πρίδῷ) er ). 
ρσενούφει. "And τοῦ ἔν σοι ὀφειλομένου τὸ ἐπί-] 
65 βαλλον μέρος δ΄ μέτρησον Ayôul χαὶ ] 


αἰχμαλώτοις εἰς τὴν γινομένην σύϊνταξινῦ 

τῆς μὲν ἐχ τοῦ δ 1. χριιθῆς) (ἀρτάδας) ροβ β΄, τῆς δὲ |èx τοῦ . 1. χρ(ιθῆς) 
[ἰἀρτάῤας) pa] 

τὰς πάσας Σοὺ β΄, ἀρουρῶν ρος" ς΄, καὶ σζύμῥολον ποίησον) πρ(ὸς) αὐ(τοὺς]] 


εἰς Φαῶρι χῇ. 


LL, nf 


Pam 
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70 Μιύσιος τοπογρ(αμματέως; 
 Ἐν(τολὴ) τοῖς παρὰ Μητροδώρου τοῦ οἰχ[οζνόμου) χαὶ τοῖς τοπογρ(αμματεῦσι) 
μ , 
χαὶ τοῖς χωμογρ(αμματεῦσι) καὶ ἀρχιφυ(λαχίταις) χαὶ φυλαχίίταις]. 
Ἐπειδὴ Πετεαρχῆδις, ὃ τοπογραμματ[εὺς τῶν τόπων] 
[τῶν περὶ Φιλαδελφείαν, τὴν προσοφε[λομένην ], 
75. πρὸς ἣν ἐμεμίσθωτο γῆν ἐχ τοῦ β[χ(σιλιχοῦ).... 
[-[τοῦ ἱκανὰ πλήθη, ἀναχεγώρηχεϊν....... 
ἤδη ὃ, συντετάχαμεν Μιύσει τῶι τοπί[ογρ(αμματεῖ ἐπὶ] 
τούτους ἐπιπορεύεσθαι τοὺς τόπο[υς,,...... 
λόγους ἐχχομίζεσθαι μέχρι [Ten 
80 [.]... Θεογένην τὸν διοικητὴν, ἐπεὶ χί...... 
εἰς] ᾿Αλεξανδρίαν * ἐπιδιδότωσαν οὖν... 
οἱ χίωϊμογραμματεῖς τοὺς λόγους []...... 
[.] ὅπως χαὶ αὐτὸς δύνηται τ.]... τὸ] 
λογιστήριον χαὶ φροντίζειν πίερὶ τῶν χαθη-] 


85 χόντων. 


L. 19 : peut-être...] yovav. — L. 35 : εἰ5.}....).ὄ εἰσρί..... ou εἰσι... — L. 49 : 
Τὸν περι [.... peut-être : μερί .. ; — jeu, pap. — L. 63 : χριθω]ν EC, Smyly. 
— L. 64: εν σοι, 1. oo: (ἢ. — L. 66 : eus τὴν γινομένην συΐνταξιν, — συ et σι sont 
seuls possibles. — L, 70 : le papyrus est arraché devant Μιυσιος. 


Col. III. 
eee pour Ja syntaris échue, à Ktèsôn pour six jours, soit 


4 artabes, 4 chœnices d'orge, joins le montant d'autant de jours 
qu'il pourrait ajouter, οἱ fais-lui donner un reçu. 

(Le 27) À Chairèmôn. Tu feras bien de nous payer Ice traitement 
échu du mois de Lôios. 

(Le 25) Au même. Tu feras bien de payer à Imouthès, mon fils, 
le traitement qui nous revient de Dystros à Panèmos, pour que 
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nous soyons en mesure de nous procurer tout ce qui concerne 
notre bureau et des papiers; si ..............., déduis ce que tu nous 
as donné jusqu à ce jour. 

Le 11 : 

À Ptolémaios. Mesure le ............. du district d’Hèracleidès, 
venant de Zéphyros, le sitologue, à ....nios, l'agent de Pocrouris, 
économe du Lètopolite (?, et à Ptolémaios, l'agent de Harmachoros, 
le basilicogrammate, en paiement du monopole de la bière dans 
le nome, soit 3,000 artabes d'orge, 900 de sésame; et fais-lui donner 
un reçu. | 

A Téôs, com... du Port des Syriens, même ordre. 

(4) Circulaire aux revendeurs, relative à l'exercice de la vente de 
l'huile et du ricin. Nous avons envoyé en tournée Ièracleidès, avec 
l’ordre, s’il prenait des revendeurs en flagrant délit de vente à des 
prix plus élevés que les prix fixés, de les livrer aux phylacites, pour 
qu'ils soient envoyés à Alexandrie devant Théogénès le diæcète. 


Col. IV. 


….… fournis à ... 56 artabes, 6 choenices de .....,. et fais-lui 
donner reçu. 

À Orsénouphis. Sur le ...... qui t'est dû, mesure la part qui 
t'incombe, soit 1/4, à Andy... (et à ........), prisonniers, pour la 
syntaxis échue, soit sur l'orge de l'an 4, 192 artabes 2/3, sur celle 
(de lan ., 101 artabes), au total 293 2/3, pour 176 aroures 1/6; 
et fais-lui donner reçu pour le 29 Phaophi. 


Miusis le topogrammate. 

(8) Circulaire aux agents de Mètrodoros l'économe, {aux topo- 
grammates) et aux comogrammates, aux archiphylacites et aux phy- 
lacites. Puisque Pétéarchèbis, le topogrammate de Philadelphie... 
le (ἢ).......ϑ dû en outre, … pour la terre qu'il avait prise à bail 


——— 


--.- 


LT 


a 
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du Trésor royal..., sommes considérables, est parti....., nous avons 
ordonné à Miusis le topogrammate de se rendre dans cette 
toparchie, ..…... prendre les comptes... jusqu'à ce que Théogénès 
le diœcète ..….., puisque ..... à Alexandrie ; que les comogrammates 
….. donnent donc aussi les comptes à ...... …, pour qu'il (9) puisse 
lui aussi .... au bureau de vérification et réfléchir sur la décision 


convenable. 


1. Θεογένους [τοῦ διοικητοῦ..... CF. 11. 00 et 80 et P. Petrie, 11, 38, (δ) 1. Ὁ, 
cf. II, 53 (e) : 242 av. J.-C. 

1-17. Première lettre, qu'il est impossible de restituer; elle traitait vrai- 
semblablement du transport par eau (ἐφ᾽ ὅρμου, 1. 2; jhoïa, 1. 3; ἀποπλεύση!, 
1. 4) du σῖτος (Il. 11 et 15) de quelque région. 

17-23. Seconde lettre, concernant comme celles des Il. 48-55 et 64-70 un 
paiement à faire ; la somme qui y servira s'élève à 50 drachmes, reliquat cn 
l'an 7 d'Évergète d'une somme prévue ou réservée plus tard pour une 
ἀναχάθχοτις. Ce mot se rencontre dans P. Petrie, 11, 23 (1), cf. IH, 53 (a, 
à propos de grains, ce qui suggère le rapprochement de ce texte et de la 
formule πυρὸν νέον, στερεὸν, xalacov, dans certains contrats de prèts en nature, 
ou de transports de grains (οἵ, 6. g. P. Hibeh, 1, 98, 1. 19). Mais les mots εἰς 
00aws:y, à la ligne suivante, font plutôt penser à un curage de canaux. 

22. Εἰς 0/%9w51% . ‘Oyu509% est employé dans P. οι δ, 11, 9, 1, cf. III, 43, (8) 
1. 9, et IT, 37, cf. III, 44 (2), verso, col. I, 1. 15, dans le sens de renforcer les 
digues menacées par l'inondation. 

23-35. Sur cette lettre, cf, introduction. 

35-40. Quatrième lettre, incomplète au début. Il y est question de l'orge 
récoliée dans la septième année ct destinée à une σύνταξις, et l'ordre y est 
donné à un fonctionnaire inconnu de verser à Ktèsôn 4 artabes, 4 chæœnices 
d'orge; ce versement représentc-t-il une σύνταξις2 ou doit-il être pris sur 
l'orge réservée à cet usage? l'état du texte ne permet pas de le savoir certai- 
nement. Si l'on rapproche les mots [τῆς] χαθ᾿ ἡ μέοαν xauirs (IL. 35-6) et εἰς 
ἡμέρας ζ΄, on cest porté à croire que Ktèson bénéliciait d'une σύνταξις. 

36-7. Εἰς || ||ἐς-ὴν γινομένην σύνταξιν; cf. 4, n. 16. 

38. Ὅ[σα]ς ἄν ἡ μέρας || ἐπιδώηι Κτήσων. Sur cette forme d’optatif, cf. E. Mayser, 
Gramm. εἰ. griech. Pap., 1, pp. 326-7. 

40. interl. (et 42, interl.). Ces deux chiffres marginaux sont probablement 

Fasc. I ὕ 
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des dates, bien qu'on attende l'ordre inverse; mais le traitement du mois de 
Lôios qui fait l'objet de la lettre des Il. 40-42 n'est dù qu'après celui des 
mois Dystros-Panèmos, dont parle la lettre suivante; cf. n. 48. 

44. Ἰμούδη, tot υἱωϊ : sur une identification possible de ce personnage, 
cf. introduction. 

45. Εἷς τε τὴϊν] γραμματείαν : expression générale pour désigner l'office des 
scribes et tout ce qui les concerne; cf. δι Tebt, 1, 30, 1. 18; 31, I. 18; P. Jibeh, 
1, 82, 1. 20. Ceite correspondance provient donc du bureau du basilico- 
grammate; cf. introduction. 

Καὶ 2725 : pareille dépense figure dans les comptes du comogrammate 
Menchès, P. Tebt, I, 112, 1. 25 : κάτεργον γαρτῶν. 

48. 1. Ce chiffre, à pareille place dans un registre de correspondance, 
doit ètre une date; il rend diflicile à expliquer ceux des interlignes 40 et 42 
(voy. supra) ; peut-être les deux lettres des Il. 40-42 ct 42-48, d'abord oubliées, 
ont-elles été ajoutées dans le cours du mois suivant ; d’où la mention mar- 
ginale de leur date. 

49-55. Septième lettre, relative au paiement de la ζυτηρά du nome. Les bras- 
seurs ne sont pas des fonctionnaires, bien qu'en principe leurs manufactures 
portent le nom de manufactures royales; l'État lève sur la bière fabriquée ou 
vendue un φόρος mensuel, très probablement affermé sous le nom de ζυτηρὰ 
ὠνή ; il y a là un véritable monopole de fait; cf. Wilcken, Ostr., I, pp. 369-78 
ct Grenfell et Hunt, P. Tebt, 1, 5, pp. 48-9; le φόρος était payé en monnaie 
de bronze, sans change : cf. P. Paris, 62, col. V, 1. 19, rééd. dans /èee. Laws, 
App. 1, et P. Hib., 1, p. 282. Ici, le produit de la ζυτηρά du nome (Arsinoïte) 
cst versé à l'économe et au basilicogrammate du Létopolite sous forme d'orge 
et de sésame livrés par un des sitologues de l'Arsinoïte, et de deux choses 
l'une : ou la ζυτηρά était, au 11° siècle, payée en nature ; ou dans les paiements 
d'agent à agent du gouvernement, l'argent était parfois remplacé, par des 
produits de la γῆ σιτοφύρος, Nous ne pouvons expliquer la raison de ce 
paiement à l'économe du nome Lètopolite. 

49. Τὸν περι [.....Jeto(v) x. +. À. Ces mots, malheureusement très mutilés, 
indiquent sans doute l'origine fiscale et locale des recettes qui servent à payer 
la ζυτηοά. Cf. notes critiques. 

52. ᾿Αομαγόοου. Un scribe de ce nom se rencontre dans P. Petr., III, 40 (a), 
col. 3, 1. 1 ; une lettre d'un Harmachoros, le même sans doute, est copiée dans 
P. Petr., 11,9 (2), cf. INT, 43, (3), précisément en l'an 7 d'Évergète. 

54. Ὅρυου Σύρων xu(u ). On peut penser à χὠ(μη} ou à l'un de ses cas, 
à xw(u42yns) Où à xw(uoyszuuatsus); cetle dernière restitulion serait la meil- 
leure; mais l'abréviation est d'ordinaire dans ce cas : xw(uo)ys{apuareus). 


55. ᾿Εν(τολή). Nous proposons cette résolution de l'abréviation εν, sur la 
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lecture de laquelle il n'y a aucun doute. La formule du début indique le ou 
les destinataires, au datif, sans emploi du mot aise. 
Interl. : ὃ, cf. note 1. 71. 

55-62. Neuvième lettre, adressée aux revendeurs d'huile sur les prix de 
vente, qu'ils majoraient (cf. P. Petr., 11, 38, (δ), cf. LI, 53, (ὁ) 1. 6). Ce prix 
était fixé par un accord entre le gouvernement et les fermiers (συντεταγμένων, 
1. 59); et nous le connaissons pour l'an 27 de Philadelphe, soit environ 18 ans 
avant notre texte, par Rev. Lars, col. 40, Il. 9 544. 

62-64. Fin d'une dixième lettre, analogue à celle des Il. 33-40. 

64-70. Onzième lettre, comparable à la deuxième et à la septième pour le 
mouvement de produits d'impôt en nature qu’elle suppose. Le nom de la 
recette est perdu; la dépense, qui incombe pour un quart au destinataire de 
la lettre, consiste en un versement d'orge à des prisonniers; cf. n. suiv. 

66. Αἰγμαλώτοις. Il est question des prisonniers ramenés d'Asie par Phila- 
delphe dans P. Petrie, 11, 29 (e) 2, — III, 104, Ï, 2; certains d'entre eux 
(ἀνδράποδα) étaient attribués à des particuliers qui versaient d’abord un prix 
d'achat, puis payaient régulièrement un impôt spécial (P. Jlibeh, 1, 29); mais 
le texte mème du papyrus Petrie montre que d'autres étaient établis comme 
clérouques : Τοῦ ᾿Αλχέτου τῶν ἀπὸ τῆς ['Alsias αὐ μμαλί τὼν χλ(έρου) τοῦ ἀνειληυ- 
μένου εἰς τὸ βα(σιλικὸν) x. +. À.; et si l'on doit restituer ici σύ[νταξιν, certains 
auraient même reçu une pension; cf. 68. | 

68. ᾿Αρουρῶν ρος ζ΄. La mention de la contenance fait penser à une distri- 
bution de semences; mais cf. ἢ. 66 et notes critiques, thid. 

69. Εἰς Φαῶφι xf. Seule mention d’un mois égyptien dans tout le papyrus. 

70. Μιύσιος τοπογρίαμυατέως). Le papyrus est arraché devant Μιύτιος; peut-être : 
περὶ! Μιύσιος τοπογρ(αμματέως). 

70-fin. Douzième lettre, ἐντολή, comme Il. 55-62, concernant la mission de 
Miusis, un topogrammate. Le texte ne peut être restitué; mais on voit que 
l'absence et peut-être la fuite après prévarication de Pétéarchèbis, topogram- 
mate de Philadelphie, rend nécessaire l'envoi de Miusis dans cette toparchie 
pour une vérification financière (Il. 78-83), vraisemblablement celle des 
comptes de Pétéarchèbis et certainement celle des livres des comogrammates 
(Il. 81 sqq.); le diœcète Théogénès est nommé à ce propos, sans que nous 
sachions exactement dans quelles circonstances. 

71. [..... χαὶ τοῖς τοπογρ(αμματεῦσι). Celte restitution semble nécessaire, 
puisque les topogrammates sont les chefs de service des comogrammates dans 
les toparchies et qu'ils sont directement intéressés dans cette affaire; d'autre 
part, si cette ἐντολή était adressée à des administrateurs du domaine, ils figu- 
reraient avant les agents de l'économe ; cf. Rev. Laws, col. 37, Il. 2-5. 

71, ênterl. : ἡ; cf. 55, interl. : à. Ces deux chiffres peuvent ètre des dates, 
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cf. 11. 40, interl. et 42, interl. et les notes; dans ce cas, il est difficile de les 
concilier avec τὰ, 1. 48; cf. note ad loc. Peut-ètre indiquent-ils le nombre des 
exemplaires de chaque ἐντολή qui ont été envoyés. 

72. Καὶ ἀογιφυζλακίται:) καὶ œuAxxiisats]. Les archiphylacites ct les phylacites 
ont en outre de leurs fonctions de police d'importants devoirs financiers, 
surtout pour la νενη ματοφυλαχία; cf. P. Tebt., 1, 5, Il. 188-992, et les notes; 27, 
notamment Il. 4 οἱ 29; et 159 (description). Ils pouvaient donc figurer iei à un 
double titre. 

73-77. Il est diflicile de voir comment les choses se sont passées: une accu- 
sation portée dans P. Tebt., 1, 24, Il. 50 sqq.) contre un fonctionnaire peut 
cependant y aider : xx ἐν τούτοις ἁ«ννον διαλάνμλθανον É2UTO US] [ συνιττοροῦντες τὰ 
πλήθη τῶν ὑποττελλομένων καῆότ' προσπίἐϊπτωϊ κεῖν [[ἀπος χεΣ» -wonxivar τὴν 13... 

74. .... test Φιλχθελφείαν : Roubayyat, dans le N.-E. du Fayoum; cf. 
P. Fay., p. 11. 

76. Ἰχανὰ πλήθη, « des sommes considérables »; pour ce sens, cf. P. Tebt., 
J, 24, cité n. 73 ci-dessus. 

77. Ἤδη ὃ : peut-être un intervalle de temps écoulé depuis le départ de 
Pétéarchébis, ..ruéoav] | rôn (τετάρτη). 

84. Λονιστήοιον : bureau de vérification; cf. P. Petr. 11, 10, (1) cf. ΤΙ, 32, 
(αὶ, 1. 23; et (2), cf. IT, 32, (ὁ), Il. 4 et 7. 
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Er.-LAHON. 1. 218-7 av. J.-C. 
53 x 921. 


CE texte, dont l'écriture est une cursive voisine de l’onciale, 
contient l'enregistrement de la correspondance reçue et expédiée 


par Lamiscos, ὃ ἐπὶ συντάξεως (cf. note 1-3). Il ajoute de nouvelles 


ν--.» 
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correspondances de mois macédoniens et égyptiens à celles qui 
ont été réunies par MM. Grenfell et [funt dans P. ZJibeh, 1, App. I, 
tables des pp. 336-7; elles concordent pour les mois, sinon pour 
les quantièmes, avec celle qui figure à la col. 17 (an 4 de Philo- 
pator) de ces tables : L ὃ Δαισίου χζ ᾿Αθὺρ x) (cf. les notes dans 
P. Iibeh, 1, pp. 345-6); elles se placent entre le 16 Tybi et le 
43 Pachôn d'un an 5 (la disposition de la correspondance et le con- 
tenu d’une des lettres ‘11. 24 544.) montrent que le 16 Tybi de l'an ὃ 
a bien précédé le 13 Pachôn de la même année); d'autre part, la 
nature de cette correspondance rend tout à fait vraisemblable 
l'hypothèse qu'il s'agit 101 d'années de règne et non d’années finan- 
cières ; enfin nous savons par P. Petrie, HI, 141 (cf. note ad loc., 
p- 931), que l’origine des années de règne de Philopator se place 
après Choïak. Le mois d'Athyr, an 4, donné par les sources de 
la col. 17 de P. Hibeh, I, p. 345, a donc pu précéder immédiatement 
le 10 Tybi, an 5, de notre texte; de là plusieurs conséquences 
intéressantes. 

a) Notre papyrus peut être daté, sans grand risque d'erreur, de 
l'an 5 de Philopator. Si nous utilisons la concordance précise qu'il 
nous donne 1. 23 : L ε ᾿Αλπελλαίου «y Ilaywv «y et remontons en 
arrière jusqu'à Athyr, nous trouvons la nouvelle concordance : 
Daisios 1 = Athyr 4; P. Magd. 7, 8, 13 et 26-32 (sources de la 
col. 17 des tables de P. Hibeh, 1, p. 336) sont datés : L ὃ Δαισίου xt 
᾿Αθὺ2 χθ, ce qui équivaut à : Daisios 1 = Athyr 3; la différence 
n'est donc que d’un jour; on peut l'attribuer à une erreur commise 
par les bureaux où furent écrites soit les pétitions de Magdola, 
soit notre correspondance ; elle ne saurait en tout cas empêcher 
de dater notre texte de l'an 5 de Philopator : 218-7 av. J.-C. 

b) Les dates de P. Magd. 7, 8, 13 et 26-32 : τ ὃ Δαισίου xt ᾿Αθύρ 
0, d’une part, — 12, I. 14 et verso 1. 1; et 39, verso |. 1 : L ὃ Δίος 
y Φαμενώθ xd, d'autre part, ont été rapprochées ct discutées par 
MM. Grenfell et Hunt dans les notes (17) et (18) de leurs tables 
(P. Hibeh, 1, app. 1, p. 346). L’exactitude de la première de ces 
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séries est établie par l'accord presque absolu avec la nouvelle 
correspondance qu'apporte notre texte; et c'est la seconde qui peut 
maintenant prêter au doute; mais, vérification faite sur les origi- 
naux, la lecture est aussi sûre que dans la première série. On 
n'est donc pas fondé à rejeter l'une plutôt que l’autre; et mieux 
vaut les accepter toutes les deux en essayant de les expliquer. On 
se trouve aussitôt en présence d'une difficulté : Daisios-Athyr 
a-t-1l précédé Dios-Phaménoth, ou réciproquement, en l'an 4 
de Philopator? Les deux hypothèses semblent possibles (cf. Gren- 
fell et Hunt, P. Æibeh 1... p. 346). En réalité, la première doit être 
écartée. Supposons en effet que le 3 Athyr ait précédé le 24 Pha- 
menoth; nous fondant sur ce fait que 3 ÂAthyr — 1 Daisios et 
admettant par principe qu'il n'y a pas eu d’intercalation dans les 
mois macédoniens entre Daisios de l'an # et le mois de Dios sui- 
vant, culculons la correspondance macédonienne du 24 Phamé- 
noth; nous trouvons qu’au 24 Phaménoth devait correspondre le 
24 Hyperbérétaios ‘, et non le 3 Dios; pendant les 9 jours qui 
séparent le 24 Hyperbérétaios du 3 Dios, l’année égyptienne serait 
donc restée au 24 Phaménoth, autrement dit elle aurait admis une 
intercalation; or, elle n'en connaît pas d'autre que l'intercalation 
régulière des ὃ jours épagomènes. Il faut donc admettre qu'en 
lan 4 de Philopator Dios-Phaménoth précède Daisios-Athyr. Mais 
si nous comparons alors les correspondances 24 Phaménoth — 
8 Dios et 3 Athyr — 1 Daisios : nous trouvons 223 jours de 
distance du 24 Phaménoth au 3 Athyr, 203 seulement du 3 Dios 
au 1 Daisios. On peut donc conjecturer une intercalation de 
20 jours entre Dios et Daisios de l’an 4 de Philopator. 

Ὁ Si l’on suppose que les années de règne sont des années 
égyptiennes de 365 jours, l’origine de celles de Philopator peut 
être fixée avec plus de précision qu'elle ne l'a été jusqu’à ce jour. 
P. Petr. IT, 141 montre qu’elle doit être cherchée entre Choiak de 


1. C'est ce qui se produit en l'an 5, cf, 105 dates de notre texte, avec correction d’un jour: (a). 
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l'an 25 d'Évergète et le mois de Pauni suivant; puisque la période 
10 Tybi — 13 Pachôn appartient d'après notre texte à une même 
année de règne, elle ne peut plus se trouver que dans l’une des deux 
périodes suivantes : Choiak — 16 Tybi, ou 13 Pachôn — Pauni; les 
papyrus de Magdola écrits, selon toute vraisemblance, dans la 
première année de règne de Philopator, diminuent mème la première 
période de 4 jours (η5 46, 20, 21, 22, 28 et 33 : La Γορπιαίου χη 
Toët ιβ); enfin, si nous nous reportons aux observations précé- 
dentes (b) sur l’ordre des mois en lan 4 de Philopator, nous 
voyons que le mois de Phaménoth qui précède le mois d’Athyr de 
l'an 4 appartient également à l'an 4; l'origine des années régnales 
de Philopator se place donc entre Athyr et Phaménoth; la période : 
43 Pachôn — Pauni se trouve exclue; et l'intervalle Choiïiak — 
12 Tybi est le seul où l'origine des années de règne puisse être 
désormais cherchée. Ce résultat doit être rapproché de celui 
que donne P. Magd., 35, 1. 2 : τοῦ γὰρ € L, ὡς ai πρόσοδοι, Φαμενώθ, 
lorsqu'on l'interprète à l'aide de la théorie de M. Smyly sur les 
années de règne (/lermathena, 1899, p. 432; et Grenfell et Hunt, 
P. Hibeh., 1, app. IH, pp. 362 sqq.); dans cette hypothèse, ce 
passage indique que l'avènement, origine des années de règne, 
aurait eu lieu entre Phaménoth et Thoth, ce qui ne concorde pas 
avec notre conclusion; mais si l’on explique ce même texte à l’aide 
du nouveau système proposé par M. Smyly (#ermathena, 1906, 
pp. 406-116 et notamment p. 114) pour la relation des années de 
règne et des années financières, l'accord reparaît : les années 
étant différentes en Phaménoth, l'origine des années de règne se 
place entre le 1% Thoth et le 1% Mecheir suivant; il est vrai qu’un 
papyrus bilingue publié par MM. Revillout (Proc. Soc. Bibl. 
Archaeol., 1891) et Griffith (cbed., 1991) donne l'indication 
contraire (οἷ. Smyly, loc. laud., pp. 115 et 116). 


Ce papyrus complète aussi nos connaissances sur la condition 
des lots de terres donnés par la couronne aux soldats, les χλῆροι. 
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On savait déjà qu'au mi siècle le χλῆρος faisait retour à la cou- 
ronne lors de la mort de son possesseur; le fait, conclu d’abord de 
l'étude des testaments de soldats, où les χλῆροι ne sont jamais 
légués, est pleinement établi par P. Hibeh,1, 81, de l'an 9 d'Éver- 
gète (239-8 av. J.-C); mais à la fin du n° siècle les χλῆροι passaient 
généralement des pères aux fils, sous certaines réserves dont on 
trouvera l'exposé dans 20. Tebt. I, app. 1, p. 256 ; notre texte montre 
que cette transmission héréditaire était déjà la règle à l’époque de 
Philopator ; 1]. 26-27 : ὧι ὑπῆρχεν || ἡ γῆ αὐτῶι καὶ ἐχγόνοις. Toutefois, 
elle ne s accomplit pas sans une reprise, au moins temporaire, du 
χλῆρος par le βασιλιχόν, n1 sans formalités : 1] faut une inscription des 
fils du clérouque, appelée sans doute ἐπιγραφή il 32 : ἕως τοῦ... ἐπιγρα- 

φῆναι), dans un délai fixé par un décret : ἐν ταῖς κατὰ τὸ πρόσταγμα ἡμέ- 
gas ([. 33), sur lequel nous n'avons pas d’autres renseignements. 
Tant que ces formalités, à tout le moins, ne sont pas remplies, le 
χλῆοος fait retour à la couronne : cf. la locution χατέχειν ἐν τῶι βασι- 
λιχῶι (Il. 30-1); 11 est, pour reprendre l'expression des P. Tebt, 1, 
ἐν χατογῆι, χατόχιμος. Si l’on rapproche cette phrase de celle de 
P. Hib. 1, 81 : ἀναλαμβάνειν εἰς τὸ βασιλιχόν, qui indique une reprise 
définitive, (parfois une confiscation du χλῆρος, P. Petrie, I, 404, L. 4, 
et 105, 1, 6), 1] semble qu'entre l'an 9 d'Évergète et l'an ὃ de 
Philopator un changement se soit produit dans la condition des 
terres des clérouques : le retour de leur terre au Bastaxéy après 
leur mort, d'abord définitif, n'est plus que temporaire et condi- 
tionnel. Mais 1] est toujours effectif : peut-être le délai d'inscrip- 
tion des fils comme tenanciers était-il assez long et la couronne 
avait-elle chance de bénéficier des fruits du χλῆρος avant que 
la transmission en fût opérée; et surtout, le clérouque décédé 
pouvait ne pas avoir de fils (1. 32 : ἕως τοῦ, à à v ὑπαρχῶσιν 
αὐτῶι υἱοὶ, ἐπιγραφῆναι x. 7. À.); dans ce cas, le βασιλικόν affirmait 
par la reprise du χλῆρος son droit éminent de propriété et pré- 
parait l'attribution de la terre à de nouveaux clérouques. C'est 
une attribution semblable ou une confiscation définitive que con- 


τ ὰἡ-» 


--- 


4. CORRESPONDANCE RELATIVE AUX CLÉROUQUES 41 


cernait sans doute Ja lettre des 1]. 8-13, terminée par les noms de 
deux hommes dont le père est différent. | 

Les fonctionnaires intéressés dans ces mutations des χλῆροι étaient 
naturellement de deux ordres : militaire d'une part (Stratoclès, un 
tactomisthe {?}, et Lamiscos, chargé de l'établissement des clérou- 
ques), civil et financier de l’autre (Ièracleidès, l'économe, ct Horos, 
le basilicogrammate;; aussi les lettres que Marsyas et Stratôn 
adressent à Théogénès, à qui Hèracleidès et Horos semblent su- 
bordonnés, sont-elles régulièrement communiquées à Stratoclès et 
ἃ Lamiscos. 


{τ 


| Le ᾿Απελλαίου [1] Παχὼν 
Μα[ρσύ]ας Στίραζτοχλεῖ ταχτομίσθίωι χα αίρειν. Τῆς πίρὸ]ς 


ἢ 


5. θεογένην ἐπ(ιστολῆς) ὑπογεγράφαμεν [{|μῖν τὸ ἀντίγρῃ αφον, ὅπως 
Bal ).... ἐπιματαϊκολουθοῦντες ποιῆτε χατὰ ταῦτα. ΝΕ 
ΠΕ ε Ὑπερθερεταίου [χη Φαμεν)ὼθ χῦ. 
Θεογένει. Ὑπογεγίραφα ὃ........[ηι où α....}.ν [...] τοῦ γενομένου 
ἐπιμελζητοῦ L] € Τορπέαζου. “ςοὐνλεννννενν γεν ἐν τοὺς χλ([ήρους) 
10 ἅπαντας ouh τοῖς ἐνεστηχόσιν ἐχφορίοις. Le Ὑπερό(ερεταίου) χβ 


Φαμενὼθ [xy|. 
Ἡδύλος Ἡδύλου, 
Δέξανδρος Νίχωνος 


IC 
“Hoaxksiônv 
Ὥρωι. Τῆς πρὸς | ΠΠωσειδώνιον! τὸν οἰχονόμον ἀντί((γ ραφον). 
Ἡραχ χλείδηι | 
15 ΠΠωσειδω ut. Τὴν προσεχχειμένην ἀγορὰν τοῦ οἴνου διὰ 


μετετίθη \ , . \ \ , 
“ παρὰ Θεογένους εἰς τ σιλιχὴν) σ(ύν) τ(αξ 
εἰς πραχλείδεν οὔθ τοῦ παρὰ Θεογένους εἰς τὴν βί(ασιλικὴν) σ(ύν)τί(αξιν) τοῦ ε L 
? , 
τὸν οἱχονό(ῃμο"») μά(λιστα) σύ(νταξον) 


Fasc. 1 6 


20 


25 


30 


LI. 1-3 : 
Meyero Ç 


6 
συ(νταξον) : υ, pap. — L. 29 : oxovouw: . ὧἱ Ὥρωι, pap. 


PAPYRUS DE LILLE 
διπλῆς 
ἀποδοῦναι Μεταλλεῖ τῶι ἡγεμόνι + μβ τῆς β το.. y 


χαὶ σύ(μῥολον) ποιήσασθαι πρὸς αὐτόν. 


ἴη 
Στράτων Στρατοχλεῖ χαὶ Λαμίσχωι χαίρειν. Τῆς πρὸς \ 
Θεογένην ἐπιστολῆς ὑπογέγραφα ὑμῖν τὸ ἀντίγραφον, | 
ὅπως ἐπαχολουθοῦντες ποιῆτε χατὰ [τα τα. | 
Le ᾿ἀλπελλαίου cy [Παχὼν ey. 
€ ? L 4 
Θεογένει. Γράψαντος ut Λαμίσχου τοῦ ἐπὶ συντά- 
e æ _ 9 1 
ξεως, ὑπηρέτου τῶν ἐν τῶι ᾿Αρσινούτη! τὴν σπόρι- 
’ [4 ς ΄ῳ Υ 
μον χεχληρουχημένων (τριαχονταρούρων) Μαχεδόνων, ὧι ὑπῆργεν , 
αὐτῶ! " 
ἡ γῆ καὶ ἐχγόνοις, τελευτήσαντος ἰ. ε [Τ]σόι Le, | 
οὐ παχ[τόμι)σθοίν xAr sou uv 1] ἣ 
ἐπεσταλχκέναι ᾿Πραχλείδει οἰχονόμωι ... Ὥρωι ' 
βασιλιχῶι γραμματεῖ ἐν τῶι αὐτῶι χρόνωι χατέχειν à 
ἐχ τοῦ ; 
τὸν χλῆρίον ἐν τῶι βασιλιχῶι σὺν τοῖς ἐνεστηχότος σπόρου] 
ἐχφορίοις ἕως τοῦ, ἐὰν ὑπάργωσιν αὐτῶι υἱοὶ, ἐπιγραφῆναι 
ἐν ταῖς χατὰ τὸ πρόσταγμα ἡμέραις, ἐγράφη σοι Le Ὑπερδερεταί- β 
[ou τα] " 
Φαμενὼθ 14 συντάξαι κατέχειν τὸν χλῆρον ἐν τῶι βασιλιχῶι ἱ 
A ᾿ ? ’ ’ 3 A LL \ 
σὺν τοῖς ἐχφορίοις χαθότι ἐγεγράφη. Ἐπεὶ οὖν μετὰ ταῦτα 


γέγραφεν Στρατοχλῆς ὁ ταχίτόμ]σθος χαὶ ὃ Λαμίσχος ἐπιγέγραφεν 


Smyly.— L. 1: [Στρατοήχλης (9) Sm. — L. 9 : peut-être : ΓορπιαἼιου .C 
ev.. αν.. — L, 16 : εἰς τὴν β(ασιλικην) σ(υν)τίαξιν), Sm.; palkirta) 
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«........ Ci-joint la copie de la lettre à nous écrite par Marsyas, 
pour communication, 
An 5, le 7 Apellaios et 7 Pachôn. 
Marsyas à Stratoclès, tactomisthe, salut. Ci-joint la copie de la 
lettre adressée à Théogénès, pour que vous vous y conformiez, 
An 5, le 28 Hyperbérétaios et 29 Phaménoth. 
À Théogénès. Ci-joint.................…. qui a été épimélète.. l'an 5, 
le . Gorpiaios,... tous les lots de terres... avec les fruits de la 
présente année. 
An 5, le 22 Hyperbérétaios et 23 Phaménoth., 
Hèdulos, fils d'Hèdulos : 
Dexandros, fils de Nicôn. » 


Du 17 : 

« À Horos. Ci-joint la copie de ma lettre à (Poseidônios) Hèra- 
cleidès l'économe. 

À (Poseidônios) Hèracleidès. Fais verser le produit de la vente 
supplémentaire (ἢ du vin, faite par Touth, l'agent de Théogénès, 
pour la syntaris royale de l'an 5, à Métalleus, hègémôn, soit 
42 drachmes, ...... . et fais lui-en donner reçu. 

(En marge : « Mis au nom d’Hèracleidès l'économe »). 


Du 18 : 
« Stratôn à Stratoclès et à Lamiscos, salut. Ci-joint la copie de 
ma lettre à Théogénès, pour que vous vous y conforimiez. 
An 5, le 13 Apellaios et 13 Pachôn. 
Α Théogénès. Lamiscos, [ὃ ἐπὶ συντάξεως, nous a écrit que, un 
hypèréte des Macédoniens à lots de trente aroures, établis en 
clérouchies dans les terres cultivables du nome Arsinoîïte, auquel et 
aux descendants duquel appartient la terre, étant mort le 16 Tybi 
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de la ὅδ année, ......... le tactomisthe des clérouques (Ὁ) avait 
ordonné à la fois à Hèracleidès l’économe {etj à Horos le basilico- 
grammate de réserver le lot (de l'hy pèréte) à l'État avec les fruits 
des .semailles de l’année, ] jusqu'à ce que, pour le cas où il aurait 
des fils, ceux-ci se fissent inscrire dans le: délai conforme au 
décret ; il t'a été écrit Ie 11 Hyperbérétaios et 12 Phaménoth de 
l'an 5 d'ordonner que le lot avec ses fruits fût réservé au trésor 
royal, ainsi que je l'avais écrit. Puisque dans la suite Stratoclès le 
tactomisthe m'a écrit et Lamiscos a ajouté... » 


1. Le quantième du mois (16 d'Apellaios-Pachôn ?) figurait dans la colonne 
précédente. 

1-3. La lettre est évidemment écrite par Stratoclès, puisqu'elle sert de 
lettre d'envoi à la suivante qui lui est adressée; c'est une lettre recue par le 
bureau dont nous avons ici la correspondance, puisque la date figure à la fin 
(L 3); cf. 11. 14-19; ce bureau n'est donc pas celui de Stratoclès; si l'on 
compare à la 1. 29, on voit que c'est celui de Lamiscos ; sur la lecture du début 
de la ligne, cf. notes critiques : sur Stratoclès, cf. n. 4; sur Lamiscos, cf. n.24-5. 

3. Le chiffre restitué est calculé d'après la 1. 23 ; cf. note ad loc. 

4. Μαϊρσύ]ας : ses fonctions sont inconnues, ainsi que celles de Straton (1. 20), 
qui devaient être analogues : tous deux donnent des ordres au tactomisthe 
Stratoclès et à Lamiscos ; ils correspondent avec Théogénès (cf. ἢ. 5); ils 
appartenaient peut-être à l'administration supérieure des clérouchies. 
| Στιραγτοχλεῖ ταχτομίσθωι : d'après M. P. M. Meyer, J/eerwesen, pp. 26 el 66, les 
ταχτόμισθο, étaient des ofliciers payeurs ; d'après M. Schubart, Archiv, II, p. 149, 
c'étaient vraisemblablement des soldats, qui recevaient en plus du χλῆοος une 
solde déterminée ; cette correspondance donne à croire que c'étaient des 
officiers, et qu'ils s'occupaient de l'administration des terres des clérouques, 
cf. n. 28. 

5. Θεογένην : ses fonclions ne sont pas indiquées; d'après les Il. 15 sqq., il 
pourrait ètre un économe ou un «ntigrapheus; mais l'économe est Hèra- 
cleidès ; d'autre part Stralôn semble lui rendre compte de ce qui a été prescrit 
à l'économe Ilèracleidès et au basilicogrommate Horos (Il. 24-fin) : serait-ce le 
diæcète Théogénès, qui nous est connu en 212 et 240 av. J.-C., cf. 8, introd.? 

7. Cf.n.3. | | 

8-13. Lettre concernant deux χλῆροι, et les fruits de l'année. 

9. ᾿Αν[αλ]α[ δεῖν ἢ Ce serait alors une confiscation. 


ms Drame, mme TR “““πἃ τῆς ER, DER. 
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9. ᾿Επιμελίητοῦ... Ce fonctionnaire, inconnu dans les listes les plus 
anciennes (ee. Laws, 37, 2-5; P. Petr., 11, 42, (a), cf. IX, 43 (1), 11. 1-4), n'ap- 
parait qu’à la fin du m' siècle et ne devient important qu'au n°. 

10. ᾿Εχφορίοις. Les revenus touchés par le clérouque; ceux-ci ne paient pas 
de loyer, mais des droits spéciaux; cf. P. Tebt, App. 1, p. 555; cf. d'ailleurs, 
Il. 31-2. ΄ 

Le Ὑπερδ(εςεταίου) κβ Φαμενὼθ [xy]; cf. n. 3. 

14-19. Lettre envoyée par le bureau de Lamiscos, cf. 1-3, à la date du 17 
du mois d’Apellaios-Pachôn de l'an 5 de Philopator, cf. 1]. 19 et 23. 

14. ὍὭρω!. Basilicogrammate du nome Arsinoîïte, cf. Il. 29-30. Ce passage 
confirmerait notre hypothèse relative au basilicogrammate dont nous possé- 
dons dans 8 la correspondance (cf. ad loc., introd.), s'il n'y avait plus de 20 ans 
d'intervalle entre les deux textes. 

Ποὸς ᾿Πωσειδώνιον), corrigé en Ἡρακλείδην, cf. 1. 15; la correction est 
cxpliquée par la note marginale. Sur les fonctions de l'économe, qui con- 
sistent à surveiller les fermiers de l'impôt au 1n° siècle, le texte essentiel 
est ἤν. Laws, dans de nombreux passages des colonnes 11-57; à la fin du 
u° siècle, l'extension de la compétence de l'épimélète et le changement des 


fonctions du stratège en diminuent l'importance. Cf. P. Tebt., 1, notamment 


5, 1. 159; 27, 11. 21 et 29; et ci-après. 

15. Τὴν προτεχχειμένην ἀγορὰν τοῦ οἴνου. Le roi possédait le monopole de 
l'achat en gros οἱ de la vente du vin : rev. Laws, 24-35, et jouait le rôle d'in- 
termédiaire entre le producteur et le consommateur; c'est l'économe qui 
procède à la vente avec l'antigrapheus et le fermier de l'impôt : /?ev. Laws, 
33, Il. 2-8; et Théogénès, dont Touth est ici l'agent, pourrait ètre un économe 
ou un anligrapheus, mais cf. ἢ. 5. Certains paiements étaient cffectués avec le 
produit de cette vente; cf. P. οι". 1, 24 (3), cf. I, 52 (b), 3 1. 3; IT, 13 (17), 
cf. II, 42, D (4). 1. 6; et surtout, IT, 15, 2, cf. III, 43 (7), 1. 6, si bien que 
nous trouvons l'expression ἀγορᾶς...) ἣν οὐχ εἴληφα, employée en parlant d'un 
ὀψώνιον ; de mème ici, Théogénès met une somme provenant de cette origine, 
à la disposition d'Héracleidès : c'est ce qu'indique peut-être le mot προσεχ- 
χειμένην, dont le sens précis n'apparait pas tout à fait clairement. Pour la 
coutume générale d'employer des receltes spéciales à des dépenses spé- 
ciales, et pour des paiements en nature, cf. 8, Il. 49-54 : εἰς τὴν ζυτηράν ; 
11. 64-69 : εἰς τὴν γινουένην σύνταξιν; cf. ci-dessous, ἢ. 16. — L'intervention 
de Lamiscos s'explique facilement : il veille à ce que l’hègémôn Métalleus, 
probablement un des clérouques établis sous sa direction (cf. n. 24-25), 
recoive 42 drachmes qui lui sont dues; et il écrit dans ce sens à l'économe 
Hèracleidès; puis il communique sa lettre, pour contrôle, à Horos, le basi- 
licogrammate, cf. n. 14. 
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16. Εἰς τὴν β(ασιλικὴν) a(uv)s(aë). Le sens du mot : pension servie par le 
roi, a été donné par M. Smyly : P. Petr., II, 86, qui a joint à son expli- 
cation la liste des professions qui en bénéficiaient ; ce passage doit être ajouté 
à ceux de Diodore, V, 46, et de Lucien, Dial. des Courtisanes, 15, 3, qu'il a 
cités pour les soldats; dans 8, 1. 06, des prisonniers reçoivent pareille 
pension ; elle y est payée en nature, comme dans P. Petr. III, 86. 

17. Μεταλλεῖ τῶι ἡγεμόνι. ‘Hyeuvy signifie officier en général, et plus parti- 
culièrement, dans certains cas, officier d'infanterie : Rev. Laws, col. 37. 

διπλῆς 
τῆς PB... : διπλῆς dans l'interligne semble être l'interprétation du 8 de 
la ligne. 

20-fin. Pour l'interprétation de tout ce passage, cf. l'introd. 

20. Στράτων, cf. n. 4. 

23. Sur l'importance de cette double date, cf. introd. 

24-5. Τοῦ ἐπὶ συντάμξεως. — Cf. P. Tebt., 1, 79, 1. 89; 32, Il. 1, 9, 13; 31, IL 6, 
10, 15 ; 30, Il. 6, 10, 15; règnes de Philopator, Evergète II et Sôter IT. Le titre 
est alors πρὸς τῆι συντάξει, Ce fonctionnaire a donc existé dès la fin du 
n° siècle. Il s'occupait des mutations des terres clérouchiques : P. Tebt., 
I, 30 et. 31; ici, il intervient dans le retour à l'État du χλῆρος d’un triacon- 
taroure décédé. 

25. Ὑπηρέτου. On connaît des hypèrétes des hipparchies (P. Petr., III, 


112, col. 1, 11. 25 et 34) au 11° siècle; des ταγματικοὶ ὑπηοέται des cavaliers 


mercenaires à l’époque d’Évergète II (d'après M. P. M. Meyer, Heerwesen, 
pp. 81-2.) Quant à leurs fonctions, c'étaient celles d'officiers-payeurs (id. 
ibid.). 

Τῶν ἐν τῶι ᾿Αρσινοίτη λον Μαχεδόνων. Le dernier et le plus clair exposé 
de tout ce qui concerne les clérouques et les catœques a été donné par 
MM. Grenfell et Hunt, P. Tebt., 1, App. 1, pp. 545-558. 

25-6. Τὴν σπόρον. À la fin du n° siècle, quand on établissait de nouveaux 
clérouques, sans en déposséder d'anciens, on leur donnait des terres jus- 
qu'alors non cultivées. Mais il y avait des exceptions et des abus : cf. 
P. Tebt., T1, App. 1, pp. 554-5, qui renvoie aux textes. 

26-7. Ὧι ὑπῆργεν ἡ γῆ αὐτῶι καὶ ἐχγόνοις. Le pléonasme s'explique facile- 
ment; cf. introd. 

28. Τακ[τόμι]σθοίν χλη]ρούϊ χων — On connait des ταχτόμισθοι χληροῦγοι (6. g. 
P. Petr., 11, 6 (a), 1. 40 : Evergète I); — des tactomisthes attachés à un 
corps : τῶν Mapalou raxréutsfos (P. Peir., 11, 47, cf. III, 55 (ὁ), 1. 7 : Philo- 
pator), ou : τάξεως πεζῶν ταχτόμισθος (P. Grenf., 1, 10, 1. 9 : Philometor); mais 
non des ταχτόμισθοι χληρούχων; peut-être doit-on restituer xAnooûyov; quelle 
que soit la restitution adoptée, c'est toujours en qualité de ταχτόμισθος que 
ce personnage (Stratoclès, vraisemblablement) intervient dans l'affaire. 
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31-2. Σὺν τοῖς ἐκ τοῦ ἐνεστηχότος σπόρο[υ] || ἐχφορίοις, cf. n. 10. 

33. Κατὰ τὸ ποόσταγμα, La situation des clérouques était réglée par des 
décrets royaux, προστάγματα, dont quelques-uns ont été conservés : P. Petrie, 
II, 8 (1) (2) (3) = HIT, 20, R°, col. 4; W, col. 1, 2, 3, sur les σταθμοί; 
P. Tebi., 1, 5, passim, et 124. Aucun n'indique le délai auquel il est fait ici 
allusion. 

33-4. L e ‘Ynepéeperailou ta] | Φαμενὼθ 13, cf, n. 3. 

36 ᾿Επιγέγραφεν. Lamiscos a probablement ajouté une note, ἐπιγραφή, à [ἃ 
lettre du tactomisthe. 


5. ORDRE DE DISTRIBUTION DE SEMENCES 


GHORÂN 9. 260-59 av. J.-C. 
55 X 17. 


DEux ordres de distribution de semences, écrits à la suite l’un 
de l’autre par la même main, sans qu'on puisse affirmer qu'ils 
soient absolument identiques (οὗ, n. 1-5). L'écriture est une cursive 
droite assez ramassée, d’après laquelle l’an 26, date du texte, doit 
appartenir au règne de Philadelphe. 

Il faut rapprocher de ce texte P. Petr., IT, 39 (a), cf. IT, 88, dont 
on ne peut dire à la vérité s'il est un ordre ou un rapport relatif 
aux distributions. Au contraire, le début de notre texte ne laisse 
à cet égard aucun doute : Egaou |.... Νικοστράϊτωι yaigerv. Σύνταξον 
μετρῆσαι... Nicostratos est apparemment un sitologue (cf. d’ailleurs 
P. Hibeh, 1, 87), et probablement supérieur au sitologue d'une 
xoun, puisque les cultivateurs appartiennent à plusieurs villages 
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(cf. 1. 6); Epharm... peut être un des agents de l'écoñome. Les cul- 
tivateurs, qui reçoivent les semences, étaient pour partie tout au 
moins des βασιλιχοὶ γεωργοί; plusieurs distributions se font à raison 
de 1 artabe par aroure {Wilcken, Ostr., I, p. 777 ; Archi, 1, p. 150 
n. 2). Il n'est pas possible de voir pour chaque distribution si'elle 
est faite à titre de don ou de prêt (cf. P. Tebt., 1, pp. 226-7); nous 
rencontrons bien ici plusieurs fois les mots εἰς σπέρμα, mais ils 
s opposent à εἰς πωολογίαν. Gette dernière expression reste obscure. 
Les grains distribués sont du blé, du blé mêlé d'orge {le seul 
donné εἰς πωολογίαν), de la gesse, de l'herbe; mais Findication de 
la nature des grains est parfois omise. — Sauf les cas assez 
rares auxquels il a été fait allusion, la contenance des terres 
n'est pas mentionnée et nous ne connaissons pas le taux de la 
distribution. Les greniers qui doivent fournir les grains ne 
semblent indiqués qu'à titre exceptionnel ; l'année des récoltes sur 
lesquelles 115 doivent être prélevés figure souvent au contraire. 
Enfin, bien que les cultivateurs ne semblent pas rigoureusement 
répartis par divisions administratives et localités, on rencontre 
quelques renscignements géographiques (cf. n. 6 et 13.) 


Recto 


[ἔφαρμ..... Νικοστράγτωι χαίρ[ειν. Σύνταξον μετρῆσαι. ............] 
cesse [Ὁ lettres]..rf. ..............1....,,,,,.....9 
ëx [τοῦ] x. L ....... εἰς [δ lettres].u xai..[ 10 lettres]. εἰς πωολογίίαν 
xch0o)mus(ou) (ἀρτάφας) À { τοῦ Ex τοῦ] 

χε L."...cçs [ΠΠετεριέως, εἰς (ἀρούρας) À, χρ(ιθογπύρ(ου) τοῦ ἐχ τοῦ x. L 
(ἀρτάδας) ς᾽"... evint Σίμωνος...]1. Καὶ τοῖς παρὰ. 

5 [τὴν Δίμμην * Φανήσει Ilapréou γραμματεῖ, τοῦ ἐκ τοῦ x. L (ἀρτάθας) x 
ΠΠετοσίρει ᾿ἸΙμούϊθιου γραμματεῖ, x, 

χαὶ ἐγ Λητοῦς πόλεως, x * χαὶ τοῖς Βουῤαστίταις, ξ “ Θεοφίλωι ᾿Αντισ- 
“ΝΕ θένους χαὶ ᾿Απολλωνίωι 


v° 


10 


15 


20 


ORDRE DE DISTRIBUTION DE SEMENCES 


Le 
> 


ἐκ Κροχοδίλων πόλεως 
Κερκίωνος χαὶ Π|άσιτι [M.. θέευς], μα “ Δωρίωνι ᾿Απολλωνίου, εἰς σπέρμα, 
πρὸς αἷς ς[ησιν ἔχειν πυρ(οῦ) ++, 
ἄλλας ἀπὸ τοῦ [ὑπολελει μένου] (ἀρτάφας) 1, χαὶ εἰς πωολογίαν χρ(ιθο)- 
| πύρ(ου) x * ᾿Αμμωνίωι Altovuoicu] 
καὶ [1]..0..1ωἱ ᾿Αγχώφιος, (ἀρτάβας) x - Πρωτάργωι Κρατέρου χαὶ ᾿Απολ- 
Avi ΠΠχσίωνος, μ᾿ Κρότωι 
Φίλωνος χαὶ Χάρμωι Χαρμίππου, (ἀρτάξας) ξ * Πάσιτι Ν...«....., Ὥρωι 
᾿Αρυώτου, Σεμφθῶι ΠΙάσιτος, 
[(ἀρτάβας) τ" ᾿Αρχάδι Γενησικράτους χαὶ Κι... ᾿Αρχάδιος, πρὸς αἷς φησιν 
ἔχειν σπέρματος 
[εἰς ἀρούρας] κζ, [ἐσπαρχέναι δὲ (ἀρούρας) [.] ἄλλας) εἰς (ἀρούρας) €, 
πυρ(ου) ς΄, καὶ εἰς πω[ολο)γίαν χρ(ιθο)πύρ(ου) τοῦ ἐχ τοῦ 
χε L, 1° Πτολεμαίωι ᾿Αἰν]ν!οὶς, [εἰς τὴν ἐν) τῶι δρυμῶι, διὰ τὸ προσδεῖσθαι 
μέρος τι τῆς 
γῆς αὐτοῦ πωολογίας, [τοῦ ἐκ τοῦ xG L, (ἀρτάθας) μ] * Φαρῆι Πάσιτος, 
Σύρωι, τοῦ ἐκ τοῦ χζξ L, 
Δέωι [{Πεμυ[ἡν]ος χαὶ ΠΠόχωι Μευήνιος, (ἀρτάδας) ν, [] τοῦ ëx τ[90] χε L 
᾿Ασχληπίάδε)ι 
Διονυσίου εἰς σπέρμα, πυρ(οῦ) τ  Σισούχωι Νεχθεμιρῶτίο)ς, non 
Παυῆτος, ᾿Ιμούθει Map ρρῆτ 
Θοτεῖ Σισούγου, τοῦ Ex τοῦ xs L, (ἀρτάφας) Ë  ὐχράτει Σισίνου, εἰς τὴν 
ἐν τῶι δρουμῶι, 
τοῦ x τοῦ χε L, (ἀρτάδας) 5. Καὶ τοῖς ἐν τῆι Μαιμάγου μερίδι * Δαρείωι 
ωνᾶτος χαὶ ΠΙίστω! 
Μενελάου, τοῦ ëx τοῦ χε L, Ÿ * Θεοδώρωι Ἡρώιδου, εἰς [ἣν] ἔσπαρχεν 
ἐν τῆι Hsa- 
ἀοτάθας ἑχατὸν πεντίχοντα 
χλείδου μερίδι, χαὶ εἰς ξυλῖτιν, fu μεμίσθωται πρὸς Φαρθαίθυηι, σὺν τῆι 
σησαμιτίαι, 
ὅση ἂν nt ἐν τῶι τόπωι τούτωι, ἣ γέγονε ξυλῖτις, ἧς χατέσπαρχεν νῦν ἐπὶ 


οας) ο, τὰς δὲ 


(ἀρού 
λοιπὰς χατασπείρει τὰς βεῤρεγωένας (ἀρούρας) 1, φόρου τὴν (ἀρούραν 
(ἀρτάῤην) αδ΄ - Θεστονήστου, 

Fasc. ἢ 1 


25 


30 
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ὧν ΄ 
[fs] ἐμισθώσατο παρὰ Πολέμωνος (ἀρουρῶν) Σ av(x) BL, σπέρμα εἰς 
ἑχάστην πυρ(οῦ) (ἀρταθην) α, ἐφ΄ ὧι 


ex Κοοχοδείλων πόλεως 


4 «Ὁ» ’ ΄-- 9 ΄σω 
ἐχ τοῦ ἰδίου ξυλοχοπήσει χαὶ τὴγ γῆν χαθαρεῖ, πυρ(οῦ) α, χαὶ ἀπὸ τοῦ 


᾿Ισιείου (ἀρτάδας) ο  Πίστωι 
Μενελάου, Θεοδώρωι Ἡρώιδου, Ζωπυρίωνι Διοδώρου ἀντὶ ἀράχου (ἀρταβῶν) 
χὴν, ὧν ἐγράψαμεϊν 
αὐτοῖς δωθῆναι εἰς σπέρμα, ἐκ Κροχοδίλων πόλεως γόρτου σπέρματος ιὃ : 
Δημητρίωι ᾿Απολλωνίου εἰς τὴμ παρὰ τὴν Λίμνην ἐν τῆι Μαιμάχου 
μερίδι, τοῦ ἐχ ποῦ] 
χε ᾿ (ἀρτάῤας) ρ΄" Παυῆι, ἐγμεμίσθωται μὲν (ἀρούρας) un, ἔχει δὲ σπέρμα 
πυρ(οὔ) Σνη, χρ(ιθογπύρ(ου) pv, 
πὸος 
μετρῆσαι αὐτῶι, ἕως ἂν ἐπισχεψώμεθα, πυρίοῦ) x, χαὶ εἰς πωολογίαν 
χρ(ιθο)πύρ(ου) τοῦ ἐχ τοῦ 
χα 1 (ἀρτάῤας) v * Διονυσίων Nouunvifol, εἰς τὴν ἐν τοῖς περιχώμασιν, 
(ἀρτάῤας) ν, ἰ τοῦ ἐκ τοῦ χε L 
χε  Ἀρσιήσει Ὥρου, τοῦ Ex τοῦ χα L (ἀρτάδας) À - ΠΠάσιτι Κελεύριος χαὶ 
Φανήσει [[άσιτος 
χαὶ Τωρῦτι []άσιτος, τοῦ ἐχ τοῦ χς L À. 


Ἔρρωσο. L χς, Χοίαγ ἃ. 


Esasul.... Νιχο)στράτωι χαίρειν. Σύνταξον μετρῆσαι ᾿Αλεξάνδρωι 
Ν [4 lettres], 
εἰς τὴγ γῆν, Qu μεμ[ἰσθίωται παρὰ Ι]ολέμωνος παρὰ τὴν Λίμνην ἐν τῆι 


ν 


[8 lettres.. υἱεἸ)οίδι, σπέρμα εἰς τὸν σπόρον τὸν ἐν τῶι x L ἀπὸ τοῦ 
Ἰσιείου 
[9 lettres... χαὶ ἐκ Κροχοδίλίων πόλεως εἰς πωολογίαν χριθοπύρου 
(ἀρτάῤας) À { τοῦ 

[ἐχ τοῦ x L...........................]xat... 


[...ehent [Ztluwylos. .]1. Καὶ [τοῖς] παρίὰ Tv Aiuvnv x. τ. À. 


Les Il. 39-58 reproduisent le texte des lignes 5-21, méme les chiffres. 


= —# - - «- 


Le ’............. um. “-ὦὁ 


=. es τ 
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58 ξυλῖτις, ἧς χατέσπαρχεν νῦν ἐπὶ (ἀρούρας) ©, τὰς δὲ λοιπὰς χατασπείρει 
(ἀρούρας) ι, 
φόρου τὴν (ἀρούραν) (ἀρτάῤην) αδ΄ - Θεστονήστου, ὧν ἐμισθώσατο παρὰ 
Πολέμωνος (ἀρουρῶν) Σ (ἀρουρῶν) ἀν(ὰ) Be, 
60 σπέρμα εἰς ἐχάστην, πυρ(οῦ) (ἀρτάδην) α, ἐφ᾽ ὧι αὐτὸς Ex τοῦ ἰδίου ξυλοχο- 
πήσει χαὶ τὴ γῆν 
χαθαρεῖ [12. lettres], ëx [Κροχοϊδίλων πόλεως α χαὶ ἀπὸ τοῦ ᾿Ισιείου 
| (ἀρτάῤας) ο : 
ἐπιμεμέτοηνται τὰς 

Πίστωι Μενελάου, Θεοδώρωι Ἡ ρώιδου, Ζωπυρίωνι Διοδώρου, [ἀντὶ ἀράχου] 

(ἀρτάδας) ἃς 
(ἀρτάδας) χη, [ὧν] ἐγράψαμεν αὐτοῖς δωθῆνα!ι εἰς σπέρμα, ἐχ Κροχοδίλων 
πόλεως χόρτου 
θά σπέρματος 10 * x. τ. À. 


Les ll. 6%-fin reproduisent intégralement les ἰἰ. 27-34. 


ses δ ἐχουσ.... ἄν νννεν νον NIKOCTPATUDI. 
οὐ δεδώχαμεν. 


L. 3, cf. 1. 37 : Z, ὦν. — L. 4 (apouoas), χρ(ιθο)πυρ(ου), (αρταδας) : sigles usuels, 
— L. 5 : sou ex τοῦ χε ou χζ' L. — L. 14 : Φαιηι ou Φαυη!. — L. 21, in fin., 


et 1. 58, ex: (asouaxç) 9, : ὃς (ru) ?, Smyly; mais le chiffre des aroures 


serait oublié dans les deux cas. — L. 38, pli du papyrus. — L. 63 : (αρταθας) xn 
aurait sans doute αὐ être biffé. 


Recto 


« Epharm.....…. à Nicostratos, salut. Fais mesurer................... 
pour poologia, blé-orge : 30 artabes, dont sur les grains de lan 
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25, .; à... , fils de Pétérieus, pour 200 aroures, blé-orge de 
l'an 2.1, 6 artabes; à ....entès (ἢ), fils de Simon... Et à ceux qui 


habitent près du Lac : à Phanésis, fils de Pariéos, scribe, sur les 
grains de l'an 2[.], 20 artabes ; à Pétosiris, fils d'Imouthès, scribe, 
20 {artabes), et sur les grains de Létopolis, 20 autres ; et aux gens 
de Boubaste, 60 artabes; à Théoplhuilos, fils d'Antisthénès et à 
Apollonios, fils de Kerkiôn, et à Pasis, fils de M.....théès (?), sur 
les grains de Crocodilopolis, 40 artabes; à Dorion, fils d'Ammonios, 
pour semence, en plus des 83 artabes de blé qu'il dit avoir, 
17 autres prises sur le blé restant, et pour poologia, blé-orge 

20 artabes; à Ammonios, fils de Dionysios, et à P..th..os, fils 
d'Anchôphis, 20 artabes; à Protarchos, fils de Crateros, et à Apol- 
lonios, fils de Pasiôn, 40 artabes ; à Crotos, fils de Philôn, et à 
Charmos, fils de Charmippos, 60 artabes; à Pasis, fils de M......, à 
Horos, fils d'Haryotès, à Senrphthos, fils de Pasis, 10 artabes; à 
Arcas, fils de Genèsicratès, et à K1...…., fils d'Arcas, en plus de celles 
qu'il dit avoir pour ensemencer 27 aroures, avec lesquelles 1] ἃ 
ensemencé . aroures, 6 autres artabes de blé pour 6 aroures, et, pour 
poologia, blé-orge pris sur celui de l’an 95, 10 artabes; à Ptolémaios, 
fils d’Ananis, pour sa terre située dans le bois, parce qu’une partie 
de cette terre ἃ encore besoin de poologia, sur les grains de l'an 26, 
40 artabes ; à Phaiès, fils de Pasis, Syrien, sur les grains de l'an 26, 
40 artabes ; à Déos, fils de Pémènis, et à Pocos, fils de Mémènis, 
0 artabes, dont 25 sur les grains de l’an 25; à Asclépiadès, fils de 
Dionysios, pour semer, 10 artabes de blé; à Sisouchos, fils de 
Nechthémirôs, à Pasis, fils de Pauès, à Imouthès, fils de Marrès, à 


pus 


Thotecus, fils de Sisouchos, sur les grains de l’an 26, 60 artabes ; à 
Eucratès, fils de Sisinos, pour sa terre située dans le bois, sur les 
grains de l’an 26, 100 artabes. Et aux cultivateurs du district de Mai- 
machos : à Dareios, fils de lonas, οἱ à Pistos, fils de Ménélas, sur les 
grains de l'an 25, 200 artabes ; à Théodoros, fils de Hérôdès, pour 
la terre qu'il a ensemencée dans le district d'Héracleidès, 150 
artabes, et pour la partie boisée qu'il a prise à bail près de 
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Pharbaita, avec les cultures de sésame, quelque grandes qu’elles 
soient dans cette région, qui sont devenues des bois, terre dont 
il a ensemencé à l'heure actuelle 90 aroures, et dont il ensemence 
les 10 autres qui ont été recouvertes par l'inondation, revenu par 
aroure, 1 artabe 1/4; à Thestonestos, pour les 200 aroures qu'il a 
prises à bail de Polemôn, à raison de 2 (artabes?) 1/2 (de loyer) 
par (aroure?), semences pour chaque ({aroure), blé : 1 artabe, à 
condition qu'il coupera le bois et sarclera à ses frais, blé venant 
de Crocodilopolis, 1 -artabe, οἱ venant de l'Isieion, 70 artabes; à 
Pistos, fils de Ménélas, à Théodoros, fils de Hérôdès, à Zopyrion, 
fils de Diodoros, au lieu de 28 artabes de gesse, que nous avons 
écrit de leur donner comme semences, graines de fourrage venant 
de Crocodilopolis : 14 (artabes); à Démétrios, fils d’Apollonios, 
pour sa terre située près du Lac dans le district de Maimachos, 
sur les grains de lan 25, 100 artabes ; à Pauès, 1] a pris à bail 
408 aroures, 1] a comme semences en blé 258 artabes, en blé-orge 
150, mesure-lui en outre, jusqu à notre enquête, 20 artabes de blé, 
et pour poologia sur le blé-orge de l'an 26 50 artabes ; à Dionysios, 
fils de Nouménios, pour sa terre située dans les parties entourées 
de digues, 50 artabes, dont 25 sur les grains de l’an 25; à Har- 
siésis, fils de Horos, sur les grains de l’an 26, 30 artabes; à Pasis, 
fils de Kéleuris, et à Phanésis, fils de Pasis, et à Toôous, fils de 
Pasis, sur les grains de l'an 26, 30 artabes. 
Adieu. L'an 26, le 4% Choiak. 


Epharm..... à Nicostratos, salut. Fais mesurer à Alexandros, fils 
de N...., pour la terre qu'il a prise à bail de Polémôn près du Lac 
dans le district de......, grains pour les semences de l'an 26, pris 
à l'Isieion . artabes, ct à Crocodilopolis, pour poologia, blé-orge 
30 artabes, dont... sur les grains de l’an.., etc................ 


(ἃ Théodoros..... terre) dont il a ensemencé à l'heure présente 
90 aroures, dont il ensemence le reste, 10 aroures, revenu par 
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aroure, 1 artabe 1/4; à Thestonestos, pour les 200 aroures qu'il 
a prises à bail de Polémôn, à raison de 2 (artabes ἢ) 1/2 (de loyer) 
par (aroure), semences pour chaque (aroure), blé, 1 artabe, à con- 
dition qu'il coupera le bois et sarclera à ses frais, ..... . sur les 
grains de Crocodilopolis, 1 (artabe), sur ceux de l'Isieion, 70 ar- 
tabes: à Pistos, fils de Ménélas, à Théodoros, fils d’Iérôdès, à 
Zopyrion, fils de Diodoros, on leur a mesuré les artabes, que 
nous avons écrit de leur donner comme semences, sur les grains 
de Crocodilopolis, graines de fourrage : 14 (artabes), etc. 


Verso 


sossccee À ………… 1. Nous n'avons À Nicostratos. 
pas donné les... 


1. Νικοστρά]τωι ; restitué d'après le verso. 

1-5. L'état du texte de ces Il. et de celles qui leur correspondent (34-9) ne 
permet pas de dire si elles étaient identiques. 

3. Εἰς πωολογίαν; οἵ, 1]. 13-4 : διὰ τοῦ προσδεῖσθαι μέρος τι sis] yâs αὐτοῦ πωολο- 
γίας. Mot nouveau. ᾿ 

4-5. Καὶ τοῖς παρὰ || [τὴν Δίμ]ν[η]ν ; cf. 1. 18 : καὶ τοῖς ἐν τῇ! Μαιμάγου μερίδι; 
est-ce une division géographique de la liste des cultivateurs? la 1. 27 suggère 
le contraire : εἰς τὴμ παρὰ τὴν Δίμνην ἐν τῆι Μαιμάχου μερίδι. D'autre part : καὶ τοῖς 
Βουδαστίταις, (1. 6) ne peut être placé sur le même plan que l'indication pré- 
cédente, puisque le chiffre qui la suit ξ — 60 n'est nulle part égal au total 
d'un groupe quelconque de distributions : Théophilos et Apollonios (Il. 6-7), 
40 artabes; Dorion (Il. 7 sqq.), 37 artabes, etc. ; les distributions faites aux 
cultivateurs de Boubaste ont dù être indiquées en bloc. 

6. Καὶ τοῖς Βουύδαστίταις; cf. note précédente : faut-il entendre que Boubaste 
était située à l'époque ptolémaïque παρὰ τὴν Aiuvnv ἢ On a des raisons d'en cher- 
cher l'emplacement dans le voisinage de la moderne Roubayyât (P. Fay., 
p. 11), dans le N.-E. du Fayoüm; mais jusqu'où s’étendait alors vers l'est le 
Birket-el-Karoûun? La vérification de l'identification Psenuris — Senoûres, 


Lans. _._n > a nn … mms 


= —" a dt 


a mr 
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proposée par MM. Grenfell et Hunt (P. Fay., p. 14), serait d'un grand intérèt à 
cet égard : jusqu'à plus ample informé, elle reste probable ; et la mention d'un 
αἰγιαλός dans cette région (P. Tebt., I, 79, Il. 66, 68, 74-5 et p. 340) indiquerait 
l'extension du lac Mœris jusqu'à Psenuris ; notre texte. déplacerait encore vers 
l'est la rive orientale du lac. La mention d’un αἰγιαλός à Magdola (cf. P. Tebt., 
loc. laud.) n’est peut-être pas une objection décisive : une petite nappe d'eau 
séparée a subsisté longtemps dans la dépression du Gharak (cf. Jouguet, 
B. C. H., 1901, pp. 380 sqq.) 

G. ἘΥ Λητοῦς πόλεως; cf. 1. 6, interl. et passim, ἐκ Κοοχοδίλων πόλεως ; 1. 24 : 
ἀπὸ τοῦ ἸΙσιείου ; ce sont des greniers, θησαυροί, que l’on met à contribution pour 
compléter certaines distributions ; le grenier du village de l’Isieion est déjà 
cité dans P. Petr., III, 106, recto, 1. 4, et en bas de la page ; il est naturel que 
l'on ait recours à celui de Crocodilopolis, la métropole du nome; enfin les 
rapports économiques entre l'Arsinoïte et les nomes voisins étaient très 
suivis: cf. Rev. Laws, col. 69, et la note. 

13. Εἰς τὴν ἐν) τῶι δρυμῶι; ὁ Aoupos est employé comme nom propre dans P. 
Petr., III, 83, 1]. 6-7, πεοὶ Ἱερὰν Νῆσον || ὑπὲρ τοῦ Δρυμοῦ ; il y avait deux Hiera 
Nèsos dans l'Arsinoiïite, l'une dans le district de Polémôn, l’autre dans celui 
d'Hèrakleidès ; la mention de Boubaste (I. 6) semble écarter la première ; cer- 
taines listes des Petr. pap. (111, 117, (ἢ, (7), (k)) permettent de croire que la 
seconde était située non loin de Philadelphie et de Karanis; on peut conjec- 
turer que notre ὄρυμός est le même que celui des P. Petrie. 

18. Καὶ τοῖς ἐν τῆι Μαιμάχου μερίδι; cf. P. Petr., 11, 23, (2) 1. 2 : Κερκευσίοεως 
τῆς Μαιμάχου νουαρχίας; et d'autre part, P. Petr., IT, 37 (a) col. 1, Il. 3-4 (— II, 
22, (2:) : ἐν τῆι Καλλιφάνους μερίδι τῆς Nixwvos νομαρχίαίς, (an 28 de Philadelphe); 
il est difficile d'admettre dans ces conditions que μερίς soit un terme technique. 

20. Καὶ ets ξυλῖτιν; cf. P. Petrie, 11, 39 (a), 11. 7 sqq. (οἴ. III, 88) : Πάτιτι 
Κολούνθιος εἰς τὴν ξυλῖτιν [τὴν περὶ ᾿Αττίνου ᾿Ισιεῖον τῆς α[ὐτῆς Ὁ] || vouxoylas εἰς (ἀρού- 
pas) x, κρότωνος αἴ “7; cette dernière indication est à rapprocher de : σὺν ti! σησα- 
μιτίαι,... [{..ἢ γέγονε ξυλῖτις ; ce sont dans les deux cas des plantes oléagineuses. 

22. Τὰς βεδρεγμένας ἀρούρας; ces mols se rencontrent dans plusieurs des 
P. Tebt., 1, notamment P. Tebt., 1, 71; l'indication de l'éxpôstos y suit celle des 
aroures. Noter que le montant de la distribution faite à Théodoros pour sa 
ξυλῖτις a été omis. 

23-4. Ἐφ΄ ὧι [ἐκ τοῦ ἰδίου ξυλοκοπήσει καὶ τὴγ γῆν καθχρεῖ,.. ; 1] s’agit donc de la 
mise en état d’une terre encore inculte ou abandonnée temporairement; les 
mots ἐκ τοῦ ἰδίου donneraient à croire qu'à l’ordinaire ces travaux étaient payés 
au cultivateur. 

25. Pistos, fils de Ménélas, et Théodoros, fils d’Hérôdès, reçoivent déjà 
200 et 150 artabes respectivement, 1. 19; ici il s’agit de remplacer des graines 
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de gesse par des graines d'herbe; Il. 63-4, les graines d'herbe semblent 
avoir été données déjà en supplément; cf. la correction apportée au texte par 
le scribe. 

28. Pour 408 aroures qu'il a prises à bail, Pauès a déja 408 artabes de 
semences : 258 de blé, 150 de blé mèlé d'orge; on lui fait cependant une 
distribution supplémentaire, « jusqu'après enquète », sans que nous en 
voyions la raison. 

30. ᾿Εν τοῖς περιχώματιν ; cf. 4, notamment verso 1. 27, et la note. 


6. DÉCLARATION RELATIVE A UN VOL 


GHORÂN. 12. III SIÈCLE. 
38 X 10. 


Ce texte, qui est un προσάγγελμα, et les deux suivants, un ὑπόμ- 
vaux et une ἔντευξις, représentent les trois formes de requête en 
usage dans l'Égypte ptolémaïque. — Προσάγγελμα, déjà employé 
dans P. Petr., WI, [34 (a)] p. x et dans 20, Hibeh,1, 144 (cf. 36 οἱ 
87), est sans doute synonyme de προσαγνελλία (P. Grenf. 1, 17, 1. 13; 
P. Petr., II, 51, 1. 6); les προσαγγέλματα connus sont adressés au 
comogrammate (P. Petr., If, p. x : il s'agit de cultures brülées sur 
l'aire) ou aux officiers de police, archiphylacite (cf. P. Petr., III, 28 
(e), 1. 43) ou phylacite (P. Hibeh, 1, 36 et 144; 87). — La question des 
ἐντεύξεις et des ὑπομνήματα ἃ été abordée déjà par M. Foucart (Aer. 
arch., IV (1904), p. 162) pour le mi siècle et M. Laqueur /Quaest. 
epigr. et papyrolog. sel., 1% mémoire) pour le n° : les ἐντεύξεις ne 
sont jamais adressées qu'au roi ou aux chrématistes ; dans le pre- 
mier cas, elles s'arrêtent souvent aux bureaux du stratège 
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(P. Magd., 1" série, p. 96); — l'oréuvmux, destiné seulement aux 
fonctionnaires, y compris les chrématistes, suit fréquemment une 
ἔντευξις pour la rappeler ou la compléter; cf. 8, Il. 5-6. 

Ici Pétésouchos, fils de Pasis, informe Crèsilaos qu'il a été vic- 
time de violences et de vol sur la route de Tébetnou à Corpho- 
toun (Ὁ). On peut penser par analogie avec les papyrus ci-dessus 
cités que Crèsilaos est un phylacite. C'est vraisemblablement le 
personnage nommé dans 8 : les deux textes proviennent du 
même cartonnage. 

La déclaration est répétée, de mème que dans P. ÆHibeh, 1, 36 
et 37. 


L'E Τοόι προσαγγέλλει 
Κρησιλάωι [Πετεσοῦγος 
Hasrros . Διαβάντος μου 
ἐχ Τεῤδέτνου εἰς Κορφοτουν 


CA 


ἐπισχέψασθαι τὴν ἀδελφὴ 1 
ἡσαντές τινές 

συνανπἴες μοι ἔξω τῆς 

χώμης [ὀψὲ τῆς ἡμέ(ρας 

ἐξέδυσαν γιτῶνα 

ἄξιον Ε ς΄, ἱμάτιον 

10 πριβαχὸν ἄξιον Ε Ç 


ω œ 
χαὶ ἀφείλοντ' ὁ μου 


End 


» 
χρόχην χαὶ στήμογος 
ὁλκὴν 
μνᾶς τρεῖς γρυσῶι 
ἰλάσσω δ v Ε ἡ; 
15 χαὶ μαρσίππιον ἐν ὧι 
γαλχοῦ + € | + x 


Fasc. I 8 


D8 PAPYRUS DE LILLE 


ι ζ Toér προσαγγέλλει 
Κρησιλάωι (96 main :) Ileresoüyos 


Ἰ]άσιτος x. τ. À... 


d'une main beaucoup plus soignée, sans ratures et sans autre 
variante que : 


τι ἢ 
L. 23 (cf. 1. 7) : ἔξω τῆς κώμης ὀψὲ ἐξέ- 
24 : δύσαν γιτῶνα χ. τ. À. 
L. 10, snlerl. : ὦ α, très douteux. — L. 23. τὴ ἢ : première main. 


« L'an 7, Tybi. Déclaration adressée à Crèsilaos par Pétésouchos, 
fils de Pasis. Comme j allais de Tébetnou à Corphotoun pour visiter 
ma sœur, des gens m'ont abordé en dehors du village à la fin du 
Φ 4 ’ . ’ 9 . . 9 
jour, n'ont dépouillé d’une tunique valant six drachmes, d’un man- 
teau usagé valant six drachmes et m'ont enlevé un poids de laine 

A . 4 
pour trame et chaîne de 3 mines... d'une valeur de 
8 drachmes, et une bourse contenant 7 drachmes en monnaie de 
bronze ; total : 27 drachimes. » 
9 


L. 1-3. La rédaction du début peut varier : P. Hibeh, I, 37, IL. 2-4 : προσα [γ]- 
φέλλει Στράτιος Στράτωνος Θοχ!ξ τῆς ἐπιγονῆς Πτολεμαΐωι φυλακίτηι,; P. Jlibeh, 1, 
144 (descriptions) : προσάγγελμα παρὰ ᾿Αμεννέω[ς] ᾿Αομιύτε: φυλακχΐτη! (mème formule 
dans P. Petrie, XI, [34 (a), Il. 1-2], p. x). 

L. 4. Τεδέτνου (cf. P. Hibeh, 1, 81, 1. 9), village connu du Fayoum qui, 
d'après M. Amelineau, Geographie, 487, et M. C. Wessely, Topographie des 
Faijum, doit ètre cherché près du village moderne de Dafadnou. Il ferait 
donc partie du district de Polémôn. Κορφοτουν ne nous est pas connu. 
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L. 7, cf. 1. 23. [ὈΨέ] restitué d'après la ligne 23; — τῆι ἢ, cette indica- 
tion manque au début. 

L. 12. Κρόκην καὶ στήμονος. Cf. P. Tebt, 1, 116, 11. 26-27 ; 117, 1. 53. 

L. 13-14. Χρυσῶ: ἐλάσσω reste obscur. M. Smyly suggère, sous toutes 
réserves : « un poids de trois mines, moins un γρυσός », en supposant que 
χρυσός désigne un poids. 


ἡ. PÉTITION AU ΠΟΙ 


GHORÂN, 13. IC SIÈCLE. 
13 X 18. 


Brouillon d’une ἔντευξις, adressée au roi (cf. P. Magd., 1"° série, 
introd.) par la victime d'un emprisonnement arbitraire. Le texte est 
écrit sur deux colonnes, au recto (au verso, un texte démotique), 
avec des blancs et des corrections; l'écriture est une cursive 
assez négligée qui peut dater du règne de Philadelphe. Il est donc 
analogue à tous égards à ?P. Hibeh, 1, 34 et 73; 81 l’on en rap- 
proche encore le papyrus de Magdola, publié dans les Mél. Nicole, 
pp. 281 sqq., ?. Petrie, WI, 36 (a), P. Goods., ὃ, P. Caro, 10.374, 
P. Grenf., 1, ἀι (cf. Wilcken, Archiv, 11, p. 578), on aura une 
image assez complète des mœurs policières dans l'Egypte 
ptolémaïque. 
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Col. 7 


Βασιλεῖ Πτολεμαίωι χαίρειν. 
Διον. ὀδωρος ἀδιχοῦμαι 


4 
εν Κεο ῥχεσούχ! 
To ποῦ δεσμοῦ ὑ(λαχοςὶ. 


Διατρίῤοντος γάρ μου μετὰ 
αὐτοῦ 
᾿Απολλωνίου ἑμου οἰχείου 


χαὶ ἐπιζητήσαντος αὐτοῦ 

βυδλάριά τινα, ἃ ἐδεδώχειν ἐν 
φυ(λαχῆϊ), ταῦτα δέ μου οὐχ εὑρίσ- 
χοντος, προσπιχρανθείς μο! 


ἀξίωσεν 
συνέταξεν) Σπινθῆρα, 


τὸν ἐν Κερχεσούχοις φυ(λαχίτην), συν- 


ἔχειν με. Οὗτος δὲ 


Col. II 


4 ? 


ν αἰτίαν συνέσγημαι, 


ὩΣ 
> 


ee 


χαὶ ἵνα, ἂν ᾿Λπολλώνιος συντάξηι, 
ἀρῆι μὲ. ['O δὲ] Nuvi δὲ àvevr- 
γογέν με εἰς τὸ ἐν Κροχο- 
δίλων πό(λει) δεσμωτήριον, 
φάσχων εἶναί μὲ χαχουρ- 


γόν ‘ δέομαι χαὶ τοῦ ᾿Λπολ- 


λῳνίου ἥξειν χαὶ ἐλφειν αὖ- 
τὸν διέσθαι με, οὐ προσές- 


nxev . Δέομαι οὖν σὸν 


[... 
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L. 2. A'ov..nôwp0s; peut-être Διονυσοδωρος; u est possible; & serait d'une 


forme tout à fait inusitée à l'époque ptolémaïque. — L. 3 : Yro του 
δεσμοτυ(λαχος), sic, pap. — Κερχεσου,", 1. Κερχεσούγοις. — L. 4, interl. : αὐτου 
corrige ἐμοῦ en euaurou. — L. 9, interl. : αξιωσεν; peut-être : nËtwzey, mais x 


est plus probable. 


« Au roi Ptolémée, salut. Moi, Dionysodoros, je suis lésé par 
ere. , geôlier de Kerkésoucha. Comme je m'’entretenais 
avec Apollonios, mon parent, 1] me réclama de petits livres qu'il 
m'avait donnés en garde; je ne les retrouvai pas, et lui, s’aigris- 
sant contre moi, demanda à Spinther, un phylacite de Kerké- 
soucha, de m'arrêter. Celui-ci me conduisit dans la prison du 
village, et dit au geôlier pourquoi j'étais arrêté, afin qu'il me 
relachât, si Apollonios l'ordonnait. Mais maintenant 1] m'a trans- 
féré à la prison de Crocodilopolis, prétendant que je suis un 
malfaiteur; je demande à Apollonios de venir et de permettre de 
me relâcher, il n’y a pas prêté attention. Je supplie donc ἰ..... » 


3. ‘Yo... τοῦ x. 7. δ. : il ignore le nom du geôlier de Kerkesouka ; d'où ce 
blanc sur ce brouillon. 

11. Τὸν ἐν Κερχεσούγοις œuthaxitiv); et non : φύ(λοαχα) ; ce ne peut ètre le geôlier, 
puisqu'il ignore son nom; la phrase suivante serait d'ailleurs incompré- 
hensible. 

17-21. Transfert de la prison du bourg à celle de la métropole. 
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8. MÉMOIRE D'UN CULTIVATEUR ROYAL 


ἀποκάν. 12. III SIÈCLE 
33 X 16. 


Un ὑπόμνημα adressé à Nicanor, qui est peut-être un stratège, 
par Phibis, cultivateur royal, contre Crèsilaos (cf. note 7), qui lui 
a pris, dit-il, plusieurs bêtes de sommes nécessaires aux travaux 
de sa terre. Le texte n'est pas daté; d'après l'écriture, on peut 
l’attribuer au milieu du nr siècle. Il est écrit au recto et dans le 
sens des fibres. 

Sur la forme de 1᾿ ὑπόμνημα, comparée à celle du προσάγγελμα et 
de 1᾿᾽ ἔντευξις, cf. 6, introd. 


Ὑπόμνημα Νικάνορι παρὰ Φίῤιος 
τοῦ Ἰ]άσιτος, γεωργοῦ ἐξ Ὀξυρύγχων 
τοῦ ᾿Δρσινοΐτου. l'ewsy& γῆν 
βασιλικὴν (ἀρουρῶν) ρξ, χαὶ ἡ γῆ 

5 παρέστυηγχκεν ᾿ ἔδωχά σοι χαὶ 
πρότερον ἔντευξιν ὅτι 
ἀφείρηταί μου Κρησίλαος 
ζεύγη ταυριχὰ βὶ χαὶ ὄνους 
θηλείας B χαὶ πώλους β, 


10 οὐδὲν ὀφείλοντος ἑμοῦ αὐτῶι’ 
T ι 
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χαλῶς οὖν ποιή σεὶις μνησθεὶς 

Θεοδώρωι, ἵνα προστάξηι [αὐτὸν] 

ἀποδοῦναί μοι τὰ χτήνη, ὅϊπως 

δύνωμαι ἀναπληροῦν τὰ ἐϊχ-] 
15 φόρια τῆς γῆς. 


L. 7.1. ἀρήλρηται, 


« Mémoire adressé à Nicanor par Phibis, fils de Pasis, culti- 
vateur d'Oxyrynchos dans le nome Arsinoïte. Je cultive un lot de 
terre royale d'une contenance de 160 aroures, et...... 3; Je tai 
déjà fait savoir par une requête que Crèsilaos m’a enlevé deux 
paires de taureaux, deux ânesses et deux äânons, bien que je ne 
lui doive rien; tu feras bien de rappeler à Théodoros qu’il lui 
ordonne de me rendre mes bêtes pour que je puisse acquitter le 
loyer de ma terre. Adieu. » 


2. ᾿Οξύρυγχα où ᾿ΟὈξόρυγχα (cf. P. Magd., 21) est un village du district de 
Polémôn. | 

4-5. Καὶ ἡ γῆ παρέστηχεν. Cf. P. Petrie, II, 43 (3), 11. 14-15 : ἔτι δὲ οὐχ ἀγνοεῖς ὥς 
σοι διελέγην πεοὶ ση[σ]άμου xx! χοότωνος [ὅ]τι παρέστηχεν. Le mot doit être un terme 
technique de la langue de l’agriculture; mais nous n’en voyons pas le sens. 

5-6. ᾿Εδωχά σο! καὶ || ποότερον ἔντευξιν; cf. P. Petr., 11, 12 (3), lettre adressée à 
un stratège, qui a déjà recu de l'envoyeur une ἔντευξις; le cas est exactement 
le même qu'ici; les mots : ἔδωχά σοι montrent que le stratège servait d'intermé- 
diaire pour la transmission (cf. 6, introd.). 

7. Κρησίλαος : cf. 6, introd.; il a donc pu intervenir ici à raison de ses fonc- 
tions de phylacite. 

12. Θεοδώρω! : Dans les P. Hagd., c'est l’épistate qui est chargé par le stra- 
tège de régler pareilles affaires; peut-être Nicanor est-il un stratège et Théo- 
doros un épistate. 
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9. MÉMOIRE D'UN FERMIER DU MONOPOLE DE L'’HUILE 


GHoRÂN. 9. III SIÈCLE. 
21 Χ 8. 


Mémoire adressé par Apollon, fermier du monopole de l'huile 
dans une localité inconnue, à léconome Asclèpiadès. L'écriture 
est une cursive qui date du règne de Philadelphe. 

L'objet du mémoire est le paiement d'un fourneau et de ses 
accessoires qui ont dû servir à la fabrication de l'huile dans un 
ἐλαιούργιον ; l'emploi de ce procédé, jusqu'ici connu par le seul 
témoignage d'Hérodote (Il, 94), était expliqué dans une phrase 
malheureusement mutilée. Le fermier adresse à l’économe, en vue 
de ce paiement, une proposition dont tous les détails n’appa- 
raissent pas clairement, surtout à cause de l'état du papyrus; 
et, pour l'interprétation générale, il reste à expliquer pourquoi le 
fermier, agent du monopole, doit rembourser le prix du fourneau 
et de ses accessoires (Il. 12 et 14, cf. 1. 6), apparemment fournis 
par l'État maître de tous les instruments nécessaires à la fabri- 
cation : cf. Rev. Laivs, col. 46, Il. 8-12. 


᾿Ὑπόμνημα ᾿Ασχληπιά- 
êm οἰχοζνόμωι [rlxo' ᾿Απόλ- 
λωνος [τὸ] ἐξείιληφότος 


un ,κκ,ωῦ. AR 
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τὴν διάθεσιν τοῦ ἐλαίου. 
5 Κάμινον χαὶ τὰ συνχύ- 
ροντα προσωφίληχα 
πρὸς τὴν σύνταξιν τοῦ 
Past ἐλαίου, με(τρητὰς) y, 
τὸ τὸν ὅλμον πληο- 
10 vos ε..1τ..ἰς πεποιχέ- 
εἰς δὲ τοῦτο ὑπάρχει 
μοι σησάμου ἐπεὶ 
τῆς ἅλω [εἰς ἀρτά- 
15 ας ., ἅς ἀπουε- 
τρήσῳ τῶι βασιλεῖ ἕ- 
ως ᾿Αθὺρ À ᾿ ἐὰν οὖν 
σοι φαίνηται, γράψαι Ào- 
γήβι τῶι οἰχονόμωι €. 
20 τὸ σήσαμον τοῦτον, à 
ὑπᾶρχι μοι, χαὶ με- 


θὲν ὀφίλιν τοῖς χυρίοις 


τὸ σήσαμον 
τῶι βασιλεῖ. 


Εὐτύχει. 


L. G: 1. προτωφείληχα. — LI. 9-10 : 1. πλείονος. — LI. 10-1 :]. πεποιηχέναι, — 
L. 13: 1. ἐπὶ. — LI. 14-5 : [εἸὶς 227462 ξ ou 6. — L. 20 : 1. τοῦτο. — LI. 21-2 : 
Ἰ. prfèv. — L. 22 : 1. ὀφείλειν. 


« Mémoire adressé à Asclèpiadès, économe, par Apollon, 


entrepreneur de la vente de l'huile. J'ai à payer le prix d'un four- 
Fasc. I 9 
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neau et de ses accessoires pour la fourniture d'huile de Phaophi, 
qui est de 3 métrètes, parce que le mortier a........…. dans le 
labyrinthe; en vue de ce paiement, 1] me reste sur l'aire . artabes 
de sésame, que je verserai au roi avant le 30 Athyr; si tu le juges 
bon, écris à Archèbis l'économe.... ce sésame qui me reste et dis- 
lui que je ne dois rien aux souverains... verser le sésame 
au roi. Adieu. » 


3-4. Cf. P. Tebt., 1, 38, 1. 10 et 39, Il. 2-3 : τοῦ ἐξειληφότος τὴν διάθεσιν καὶ τὸ 
τέλος τοῦ ἐλαίου ; et pour le commentaire, ibid., 38, introd., et n. 10. 

5. Κάμινον ; très probablement un procédé analogue à celui que nous fait 
connaître Hérodote, 11, 94 (pour le xix) ; il n'en est pas fait mention dans Îles 
Rev. Laws. 

6-7. Τὴν σύνταξιν τοῦ Day: ἐλαίου; le fermier du monopole vendait l'huile, 
sous la surveillance de l'économe et de l’antigraphe, aux revendeurs au détail 
(ἐλαιοκάπηλοι, μετάθολοι ou παλιμπρατοῦντες, selon les endroits, cf. Rev. Laws, 
col. 47, note 11); la quantité à vendre chaque jour par chacun d'eux, et par 
conséquent à fournir par le fermier, était fixée par un contrat, mensuel dans 
la “᾿Λώρα, d’une durée inconnue à Alexandrie; cf. Rev. Laws, 47, Il. 10 sqq.; 
les mots τοῦ Φαῶφι se référent évidemment à cet usage. 

9 sqq. Ces lignes expliquaient vraisemblablement l'emploi du fourneau. 

13-4. ᾿Επὶ τῆς ἅλω; cf. Rev. Laws, col. 39, 1. 9; 41, 1. 19. 

16-7. Ἕως ᾿Αθὺρ À : avant la fin du mois qui suit Phaophi (1. 8), par 
conséquent. 


LE PUY-EN-VELAY 


IMPRIMERIE MARCRESSOU. PEYRILLER, ROUCHON ET GAMON, SUCCESSEURS 


[M J.-G. Smyly a revu les textes publiés dans notre premier fascicule, ct 
il à bien voulu nous communiquer le résullat de ce travail. Ses corrections 
seront de nouveau imprimées en appendice à la fin du tome [°, avec 
toutes celles dont nous aurons connaissance οἱ que nous aurons pu vérifier 
sur les originaux. Mais nous pensons qu'il v a intérêt à ne pas tarder à faire 
connaître à nos lecteurs celles de M. Smyly, et nous les donnons ici 
provisoirement. — P. 2.] | 


Ι 


Biecto 1.1. κ΄ καὶ Αἰ γιυπτιῶν ce [de son côté J. Lesquier a fait la même lecture]. 
Verso 10. aux) 2—2 


21 LRO μάτων 

20 νχυδιὼν λογον (no lacuna before ὑστέρου) 
9 

29 AUTOY πλάτος τοῦ ὀὁρυνιλατος νχυδι(ων) + art) ὃ 


it is nol well expressed; but I thinkit means that the architect redu- 
ced the width ofthe osuuzx from 4 to 3, thus also reducing the num- 
μὸν of ναυύια in a syotvioy to 3/4 of δὺ == 64 1,2 


JI 
TITI 
10 “«{...}.» Πετοσίριος καὶ ΠΠετευρὶς Αι ous) 
ΠῚ 
2 ς7ενὸν -τὰ ἐφορμουντα 
3 [εν Rioux HAL τὸν εἰς ταῦ τῇ} 
& [eufsbimuevoy suc Jsat αὐτῶι 
7 | esooluouyzx Νικάνορος χερίχου50ν) 
11 τον εν αὐτ]ω! σιτον 
23 le agen 
92 Jazz παντὰ 
33 οἸπως 
49 ejay ot παρὰ Z (cf. P. P. ΠῚ. LXXXVIT). 
τοῦ σιπολονου uesrslet Aro)hovtut | 
65 μετρησον ἐν δυ[τ! 70%] 
71 probably not room #2: τοῖς τότ᾿. 
mpmparr = pue) 
73 | ο τοπο ον ας ἐν] 
[των πῖεοι Φιλαδελφειαν sonwy προσοόφείλλει 
Cd γ᾿ - | 
16 LIRREUOURE 9 τᾶς! 
78 2070 US HAL TOUS! 
1 Αλεξανδοεῖαν ἐπιδιοοτωτσαν 6[uv αυτω!] 


82 τιθενα, εἰς τὸ] 


nn. 


=] 


IV 
dele 


lors Me-yzts TJ ..% DIT + CUS 


there is uo number be ἊΝ een Vos and Mz7e19 


(FL+ A7) 1 rR ΝΣ “22 CIEL EAN) 
vi ει Ἢ ͵ 


A 
δια | +00 ᾧ τοῦ =, δια τοῦ TIME, 70) 
22 πω! 
V 
Ξ. L...n.ust Ἰριεως 
Φανη πε, Mi336090 | 
HET DEL [Masgsous] 


λίνητικούτους 


Naur 105 καὶ Ποχκω" Tartes 


VIT . 
A10/)T600 530$ ‘certain). 
aUT 
suOU == char 
"= "Ἂς f 
a edsowmet uot | φυίλασσειν) 
ATAYA/ LI με € eus πὸ αὐτοῦ; 
ἀναγη γεν 
LE oux!) χα', 709 Aro). 
267,09 1,1104070$ 1.5 
σοὺ 
-} 


ὁεοιλα! οὖν ste) | [χσιλευο, 


VIII 
ovfsy ᾿ 
IX , 
Καιλίνων ‘name of village) fef. Hunt, The Eee Carter [, 
p. 324; Vicreck, Bert. Pilot. Woch, ἈΝ ΝΥ ΠῚ, p. 591) TT 


ἐπὶ (— re!) | 70 71,3 TA'AOY 70979 Ϊ 97224" 


> 
y [iv μὲ as LE ἂς 
| - or. | 
Ar 
α αἀπομετοησαι Ofet] ἀποι, 


no lacuna : τὸ engaus is interlinear. 
1. G. Suviy, July 27. 1907. 
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10. DÉNOMBREMENTS ET COMPTES 


ELz-LaAnoûn 12. III* SIÈCLE. 


Six petits fragments de la même main, provenant sans aucun 
doute de la mème pièce. L'écriture est une cursive fine et nette, qui 
semble dater du règne de Philopator. 

De ces fragments, seuls les deux derniers se raccordent. On peut 
néanmoins les classer en deux groupes : 1° Les fragments 1 et 2 
contiennent un dénombrement où les individus devaient être rangés 
par catégorie de population, par circonscription (cf. 4, 1. 3, χαὶ τῆς 
Ἡρακλείδου μερίδος; 2, 1. 1, ἐν τοῖς περὶ Aiuv(nv)) et par sexe; mais on ne 

sait s’il s’agit d'hommes ou d'animaux. La mention des μισθοφόροι 
ἱππεῖς (1, 1. 1 et le mot ἀϊγύρου (6, 1. 7) donnent à penser que nous 
avons là un dénombrement militaire et peut-être un recensement de 
chevaux (cf. en ce cas P. Petr. 11, 84, (a), (b), (d) cf. ΠΙ, 54, (a) (b) et 
P. HibehYX, 162); mais le sexe est 161 indiqué au neutre, ce qui n’est 
pas favorable à cette hypothèse et rapproche notre texte de 
P. Petr., I, 93, lui-même très obscur. Le fragment 2 contient dans 
ses dernières lignes un compte récapitulatif, qui était vraisem- 
blablement la fin du dénombrement (cf: le mot λόγος, fragm. 2, 
Il. 4-3); les sommes sont indiquées en drachmes, au taux d'uñe 
drachme par individu mâle, et d’une demie drachme par femelle 


(cf. P. Petr. I, 93, col VIT, Il. 11-13 où le taux est différent). 2° Les 
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fragments 3, 4, 5, 6, qui appartiennent évidemment tous les quatre 


à la même partie du document ne contiennent pas d’autres distinc- 


tions que celle des sexes; d'après 4, 5 et 6 chaque ligne donne un 


chiffre de mâles et un chiffre de femelles qui sont ensuite additionnés 


ensemble. Certains de ces chiffres sont très peu élevés, d’autres 


au contraire sont 51 importants qu'ils doivent représenter des totaux 


généraux, 


L'ensemble paraît avoir été un λόνος ayant sans doute pour base 


le dénombrement dont lies fragments 1 et 2 représentent une 


partie. 
Fragm. 1 81/2%< 8 
Kai τῶν μισθοφόρων ἱππέων 
Ἑρμοχράτης ὃ γραμματε[ὺς ......ὄ- Ι 
τῆς Ἡραχλείδου μερίδος | 
ἀρσενι(χὰ) υχῦ καὶ λαιχὰ τἰεθραμ- 
5 μένα ὃ [υλγ, θηλίυχὰ ... ...} 


τῆς ᾿Ἰολέμωνος ἀρσενικὰ ...] 


χαὶ λαιχὰ .. / yue, θηλυχὰ ... 


Ι..1 


« Et dans la cavalerie mercenaire... Ifermocratès, scribe (des 


cavaliers mercenaires)... : dans le district d'Héracleidès, mâles 429, 


plus … 4; total : 433; femelles. ; (total :...); — dans le district 


de Polémôn, mâles... , plus 5 
(total : ...)... ... total : 837 (2)... » 


total : 645; 


femelles. 
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1. L'emploi des μισθορόροι ἱππεῖς dans l'armée ptolémaïque est connu par de 
nombreux textes; ils formaient la plus grande partie, sinon la totalité de la 
cavalerie active; cf. Bouché-Leclercq, Jlist. des Lagides, IV, pp. 4-13. Mais 
il n’y avait pas de fortes garnisons dans les districts de l’Arsinoïte et d'après 
les chiffres donnés ici il s’agit très vraisemblablement de μισθοφόροι χληροῦγοι. 
dont P. Petr., lI, 112 (ἢ et (8), entre autres textes, ont déjà fait connaître 
l'existence à la fin du règne d’ Évergète et au début de celui de Philopator. 

2. Ce scribe est probablement l'un de ceux qui étaient attachés soit aux 
différentes armes dans les garnisons (γραμματεὺς τῶν μισθορόρων ἱππέων, Actenst., 
5; 6; 7; τῶν μισθοφόρων πεζῶν, 1bid., 11), soit aux différentes catégories de 
clérouques et catæques (τῶν χατοίχων ἱππέων, 6. g. P. Tebt., I, 32, 1. 15); ils 
tenaient les rôles de ces corps et catégories. 

4-5. "Aosent(xz), λαικά, Gn(huxz). Nous sous-entendons σώματα, cf. P. Petr., II, 
93, col. VIE, 1]. 11-13. L'abréviation θη () pour θη(λύς) ou θηζλυκά) se retrouve 
dans ce texte et dans }. Petr. 11, 35 (a) cf. TT, 54 (δ) (a). Quant au terme 
hkax3, nous ne pouvons en déterminer le sens. 

4-5. Τίεθραμ] μένα. Le mot revient dans les fragments suivants; il désignerait 
des enfants, s’il s'agit de personnes ou d'esclaves ; des poulains, s’il s'agit de 
chevaux. 

9. Où : vraisemblablement l'un des totaux relatifs au district de Thémistés : 
τῆς Θεμίστου se lisait probablement au début de la ligne 8, où il ne subsiste 
que quelque traits illisibles. 


Fragm. 2 18 < 4 


ἐν τοῖς περὶ Λίμν(ην) καὶ πί 
(ηλυ(κὰ Aa / Pr. 
τεθ)ραμμένα ἀςσενι(χὰ) | 
Hé 
5 1γ, θηλυ(κὰ) yue / A. 
Ἰχρσενι(κὰ) ψζ 
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Au}, θηλυ(κὰ) ὠοῦ / AT 
Jxocevi(xà) Ἄνη 


9 
Jon 
9 
10 τεθραϊαμένα νὸ / l'uc8 
F [υοβ 
9, 7 LS {" , 
l'ouô ἀνβ) J + Ἄφοβ 
9 
] F Eu 
GluAaxtov + 0 


« Dans la région du lac οἱ... femelles 1630, total 33.. mâles. 
707... 13, femelles 645, total 1...... mâles 707... 1045, femelles 
872, total 1917... mâles 1058... 3418... 42, total 3472, drachmes 
3472... 3144 à raison de 3 oboles par individu, drachmes 1572... 
drachmes 5044, phylacion, drachmes 9 ». 


1. Τοῖς περὶ Atuv(nv), cf. δ 7. 27 : εἰς τὴμ παρὰ τὴν Λίμνην. 

5. If. Fin d'un nombre. On trouve un trait sur les totaux, ζαρηι. 1,1. 4 
et fragm. 2, 1. 7. 

9-12. La 1. 12 nous donne le total des θηλυχὰ avec une faute de calcul lou 


pour l'out. À la 1. 11 nous devons avoir le lotal des non θηλυχὰ (ἀοςσενιχὰ, 
τεθοχμημένα ctc.). On remarquera que la somme payée par mâle est la moitié de 
la somme payée par femelle. Dans P. Petr., IT, col, VII 11. 11-12 on trouve 
4 oboles par mâle 1 1/2 obole par femelle. 

14. Φυλάκιον, est pour nous obscur. Peut-être erreur pour euhax<{Tix>>06v, 
impôt déjà connu. Wilcken, Gr. Ost, I, p. 402; P. Petr. HI 31 (ἢ 1]. 2, 9 etc. 
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Fragm. 3 17 x 2 1/2 


ἔστιν οὖν ὃ λόγος 
B 
&coevt(xx) 7 M. 


]... λόγον οἷ 
|... 


2 
5 &osev(rxa) | 
ὃ 


10 ἀρσε(νιχὰ) [ 


15 ]... ψαν.. [ 


Au dos, d'une autre main : 


Xoüdimnos 
χαίρειν 
À! 
A4 
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Fragm. 4 9 x 6 
ἀρσεν(ικὰ) 
ος θη(λυχὰ) ET. ,....} 
ἀρσεν(ικὰ) υχ θη(λυκὰ) υ. ||[...] 
ἀρσε(νιχὰ) Y [ 
5 ἀρσε(νιχὰ) ζ θη(λυχὰ) € | ιβ] 


ἀρσεν(ικὰ) Σπ θηξλυχά) Σπ {φξ 
ἀρσενι(χὰ) β OrlAuxa) 8 [ὸ 


ἢ 
Ι,.2: ρος, ς΄ corrigé sur v. θη(λυκὰ), 4, pap. 
L.4:7Y corrigé sur ζ΄. 


Fragm. ὃ ἀρίσεν(ιχὰ) 
4 x 3 1/2 &ooevu(xa) 
θη(λυχὰ) ἌΣχα ? Fragm. 6 
&sceh{ixx) M ὮΣμα θη[ζλυχὰ) M: ψαῦ ES T q 10» « ὃ 
5 ἀρσεν(ικὰ)}} [ΔΙ θη(λυκὰ (AC / Ζδιδ 


te / pue 
à 9  ωνὸ 
un blanc 


1/4 5 
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11. LETTRE RELATIVE AUX PASTOPHORES 


GHORÂN, 214. MILIEU DU If SIÈCLE. 
20 X 10. 


Fin d’une lettre relative aux pastophores du district de Thémistès 
(Il. 9 sqq et note), écrite vraisemblablement par un sitologue, à une 
date qui n'est pas précisément connue; l'écriture, une cursive 
épaisse et large, peut dater du milieu du mi siècle, cf. P. Petrie, 
I, pl. IV (1). Le versement en nature fait par les pastophores ne. 
peut être expliqué d’une manière tout à fait satisfaisante. Au point 
de vue géographique, il faut noter la réunion de Βουχόλων χώμη à 
d’autres bourgs du district de Thémistès, et la mention d’une 
localité jusqu'ici inconnue, Φέτρη. 


ex 
mastopéjelohs [τοῦ τῆς] 
Κροχοδείλων πόλεως Σαρα-] 
πιείου, οἶσθα ὅτι εἶπας 

5 ἡυῖν σχέψασθαι πόσον 
τινὰ ἀνενηνόχασιν οἱ λοι- 
ποὶ παστοφόροι σῖτον * ἔστιν 
δὲ τὸ χαθ΄ ἕν : 
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Βουχόλων χώμης rus(c5) Ex 2 η΄, 
γιδἯΝ"Νπ 


10 Φέτρης 0, ᾿λλεξάνδρου 


Tv A 4 , 
Νήσου χὸ, Κερχεοσίφεως 


ἰ πυρ(οὔ) τξε n. 


᾿υὐτύγει. 


-- “--υυ 
(Γρηχωμιας, pap. : l'xvutxs, cf. P. Petr., 1Π|, 58, (e), 1,]. 11 Γ x. -- 
L. 14 : ξε au-dessus de uS, qui ont été biffées. 


« …. pastophores du Sérapéion de Crocodilopolis; tu sais que 
tu nous as dit de voir combien à peu près les autres pastophores 
ont versé de grain; voici la liste en détail : 


1 
Bourg des Bouvicrs, froment, 01 (art.) 3 8 
Phétrè 94 
Ile d'Alexandre 24 
Kerkéosiris 47 
Pyrrheia 72 
4 
. LN -- 
Lagis 57 9 
Lysimachis et Les Trois-Bourgs 79 
. 1 
Soit au total, froment 365 8 


Adicu. » 


2. Sur les pastophores en général, cf. Otto, Priester u. Tempel, pp. 94-98, 
qui renvoie aux sources, ct P. Tebl., 11, 298, introd. el n. 68, et 000 (descr..). 

3-4. Le Sérapéion d'Arsinoë est connu à l’époque romaine; cf. Wessely, 
Die Stadt Arsinoë, p. 41, extrait des Sizungsb, der. Akad. d. Wiss. in Wien, 
t. CXL\. 
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_ 5-7. On ne voit pas à quel titre est payé ce σῖτος; on connaît, il est vrai, des 
pastophores qui étaient Βασιλικοὶ γεωργοί, 

9 sqq. — Le Bourg des Bouviers se trouve dans des listes de villages 
appartenant au district de Thémistès, et est réuni dans d'autres à des bourgs 


du glistrict de Polémôn; cf. P. Tebt., II, App. II, p. 374; toutes les autres. 


localités ici citées semblent appartenir au district de Thémistès. — Phétrè 
était jusqu'à présent inconnue. — L'ile d'Alexandre, dans le district de 
Thémistès, cf. P. Tebt., II, App. IT, p. 366. — Kerkéosiris, cf. P, Tebt., II, 
app. 11, p. 383 : il est probable qu'il faut distinguer deux Kerkéosiris, l'une 
dans le district de Polémôn, connue par les papyrus de Tebtynis, peut-être 
le village moderne de Gharagq; l'autre dans celui de Thémistès; il s'agit 
vraisemblablement de celle-ci. — Pyrrheia, dans le district de Thémistès; 
cf. 1bid., p. 400. — Lagis, dans le mème district; ibid., p. 386; Lysimachis, 
de mème, 1bid., p. 387; Les-Trois-Bourgs, de même, cf. tbid., p. 405. — Les 


mots ot λοιποί, 1], 6-7, doivent donc s'entendre des pastophores du district de 


Thémisièes. . 
12. LETTRE À ARISTARCIIOS 
GHorÂn 201. 250-249 av. J.-C. 


22 X 8. 


CE texte est le premier d'une série de six lettres, envoyées ou 


reçues par un fonclionnaire nommé Aristarchos. Toutes datent du 
rit siècle, la plus ancienne remonte à l'an 36 de Philadelphe (250- 
219 av. J.-C.), la plus récente à l'an 6 d'Évergète (242-241 av. J.-C.) ; 
deux d'entre elles ne sont pas datées. Pendant toute cette période, 
Aristarchos semble avoir rempli le même office; son rôle en matière 
financière montre que c'était certainement un scribe et probable- 
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ment un topogrammate du district d'Héracleidès; cf. 18. Deux 
lettres sont privées, quatre sont officielles. On a trouvé avec elles 
quelques fragments de correspondance, appartenant peut-être à la 
mème série, et on n'y rencontre aucun trait notable. 

Ce premier texte est donné par un fragment incomplet à gauche; 
c'est une lettre adressée à Aristarchos par un fonctionnaire de rang 
plus élevé. Elle concerne une terre de 100 aroures dont le revenu 
appartient à l'État, vraisemblablement un χλῆρος militaire ; peut-être 
s'agissait-il d'une confiscation après décès; cf. 411. 24 et suiv. et 14. 


RUE ᾿Αριστάργωβ χαίρειν. ᾿Εμνήσθην σοι χαὶ παρόντι περὶ τῶν p (ἀρουρῶν) 
ὅπως ἂν 
ἐπέσ᾽]ταλκχα οὖν πρὸς σὲ Πααῤῶιν περὶ τούτων. [Καλῶς [οὖν πο]ιήσεις 
Ἰθωσιν ἡμῖν περὶ ἱτὸ Μη) τὸ Μητροδώρου ἑπ[οίγκιον τί....] χρησι- 
βασιλικόν ἐστιν τὸ ἐχφόριον. 
5 Ἔρρωσο. L AS, Μεσορὴ Ç 


Au dos : APICTAPXUI 


«..... à Aristarchos, salut. Je t'ai rappelé verbalement l'affaire 
des cent aroures, pour que... Je t'ai donc envoyé Paaboïs à ce 
propos. Tu feras donc bien... au hameau de Métrodôros... le 
revenu est propriété royale. 

Adieu. An 36, le 6 Mésoré. 


1. P (ἀρουρῶν) : On pourrait penser à la résolution ἑχατονταρούρων : la mention 


de l’éxzéotoy rend τῶν p (ἀρουρῶν) préférable. 
3. Τὸ Μητροδώρου ἐποίκιον : il est connu déjà par P. Peir. TIT, 65 (a), 1. 3; 66 (a) 
VI, 1. 24; 68 (b), 1. 5; 112 (δ), 1. 9. 
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13. LETTRE D’ARISTARCHOS A CHRYSIPPOS 


GHorÂn 201. 244-243 Av. J.-C. 
35 X 9. 


LETTRE d'Aristarchos à Chrysippos, son égal ou son subordonné. 
Elle signale la négligence de l'agent d’un sitologue : son absence à 
empêché de recevoir le blé des cultivateurs dans un thésauros. 


᾿Αρίσταρχος Χρυσίππωι χαίρειν. Pivouevo. ...................... 
ὃ παρὰ Nixwvos σιτολόγος οὐ συναντῶν, ἀλλὰ συυ βαίνει, ὑποζυγίων 
πεντήχοντα 
ἐφεστηκότων χαὶ τοῦ σίτου καθαροῦ ὄντος ἐπὶ τῶν ἁλωνῶν, μὴ εἰσδέ- 
γεσθαι - χαλῶς οὖν 
ποιήσεις μεταπεμψάμενος Νίχωνα χαὶ συντάξας αὐτῶι ἀποστεῖλαι τὸν 
ὑπηρέτην 

5 χαὶ ἵνα un εἰς τὸ λοιπὸν τοῦτο ἂν γίνηται [φρον τῖσαι. 


Ἔρρωσο. ᾿  Φαρμοῦθι ιζ. 


L. 1 : Après Γιίνομενο... traces de lettres très effacées. — L. 2 : ]. σιτολόνου. 


« Aristarchos à Chrysippos, salut... l'agent de Nicôn le Sito- 
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logue ne se trouvant pas là; voici ce qui se produit : cinquante 
bêtes de somme sont là, le blé se trouve nettoyé sur les aires, et la 
rentrée ne se fait pas. Tu feras donc bien de fire chercher Nicôn οἱ 
de lui ordonner d'envoyer son hypérète et de faire en sorte que 
pareil fait ne se renouvelle pas à l'avenir. Adicu. An 4, le 17 Phar- 


mouthi. » 


1. Chrysippos : il est l’'égal ou le subordonné d'Aristarchos, le supérieur de 
Nicôn (Il. 4-5); peut-être est-il sitologuc d'une toparchie. 

2. Ὁ παρὰ N'xwvos : le sitologue ou son agent recoit le blé transporté sur 
l'aire et donne un reçu aux cultivateurs ; e. g. P. Amk., I], 59; et ici 19 ct 20. 

3. Τοῦ σίτου καθαροῦ ὄντος : d'après M. Rostowzew (Archi, ΠῚ, p. 204, n. 3, ct 
p. 209), le blé aurait été nettoyé deux fois : d’abord grossièrement à l'arrivée 
au {hésauros, avant toute intervention du sitologue; puis plus tard par les 
soins du sitologue. M. Rostowzew infère l'existence de la première opération 
du paiement du χοσχινευτικόν; il ne donne pas de référence pour la seconde. 
Cette explication présente l'inconvénient de ne pas faire de place à Îla 
κάθαρσις, à moins que ce ne soit dans la pensée de M. Rostowzew le second 
nettoyage; mais les deux taxes χαθάοσεως et χοτχινευτιχοῦ sont toujours men- 
tionnées dans l'ordre inverse dans les textes. Il est probable qu'il n’y avait 
qu'une seule opération, comportant nettoyage et criblage, avant la réception 
par le sitologue. 

Μὴ εἰσδέχεσθαι, Cf. P. Tebt., 1, 159 (descr..) : εἰσδοή. C'est le terme technique 
pour le transport du σῖτος de l'aire au thésauros. 

4. Τὸν ὑπηρέτην. L’hypérète du sitologue est déjà connu par P. Tebt., 1, 186 
(descr.). 


"+ sil. 
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14. LETTRE D'AMMONIOS A ARISTARCIHOS 


GnorÂx 201. 243-2 Av. J.-C. 
16 X 12 οἱ 16 X 12. 


DEUX fragments, qui se complètent sans lacune importante, sauf à 
la dernière ligne, datés d’un an 5 qui est celui d'Évergète ; cf. 12 
introd. C’est une lettre d’un certain Ammonios à Aristarchos sur 
la confiscation par l'État du xAñs5 d'un épilarque décédé ; par son 
objet comme par certaines formules, elle est très voisine de 
P. Hibeh, X, 84, de quatre ans postérieur ; elle est cependant moins 
concise. P. Hibeh, 1, 81, notilie toute une série de décès survenus 
parmi les cavaliers clérouques dans différents districts de l’Arsi- 
noïîte; ici on annonce la mort d'un clérouque de Pharbaitha en 
ajoutant à son nom et à son grade son origine; c'est une excel- 
lente illustration des Il. 20-27 de 4. Ce texte contient en outre, 
comme ?. {ibeh, 1, 81, l'ordre de confiscation du xAñsos et y joint un 
avertissement relatif à la rentrée des ἐχφόρια; sur ces deux points, 
cf. l’introd. et le commentaire de 25. Hibeh, 1, 81 et de 4. 


᾿Αυμώγιος ᾿Λριστάρχωι γαίξεειν. Γέγραφεν rutv 
᾽ 


: 
NN Ἢ . ’ 
Ἀρτεμίδωρος ὃ παρὰ Στρξχτίου τετελευτηχέναι 


τῶν περὶ Φαρῥαῖθα χατίχμεμετοημένων 
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μισθοφόρων ἱππέων ἐπιλίάργην) Θἐεόδωρον Φανοχλέους EnhuuÉoravev, 
5 τῶν ᾿Ετεωνέως * ἀνάλαξε δ᾽ ξοῦν αἰὐτοῦ τὸν χλῆρον εἰς τὸ 


ῚΪ Α 


βασιλιχὸν, χαὶ περὶ τῶν ἐχφοῇ 
? 4 e e 
πάντα εἰς τὸ βασιλιχὸν, ὡς τὶ 


ΗΙ }. λόγου ὄντος. 
ὃ 


ωὡσο. Le, Φαρμοῦθι en. 


TO 


L. 4 : éx:A(asynv), % Pap. — L. 7: probablement ..]yAovou. 


« Ammonios à Aristarchos, salut. Artémidoros, l'agent de Stratios 
m'a annoncé la mort d'un des cavaliers mercenaires dotés de terres 
à Pharbaitha, l'épilarque Théodoros, fils de Phanoclès, de Sélymbria, 
du détachement d’Etéoneus; confisque donc sa tenure au profit du 
Trésor, et, pour les fruits, veille à ce que tout rentre au Trésor, 
….....….……. Adieu. L'an 5, le 18 Pharmouthi. » 


1-2. À en juger d'après 4, Stralios peut être un ἐπὶ συντάξεως des clérouques, 
ou encore un tactomisthe (?); Aristarchos appartient certainement au corps des 
scribes; cf, 42, introd.; Ammonios est un scribe supérieur à Aristarchos, 
cf. pour ces transmissions de notifications et d'ordres, P. Tebt., 1, 30-2, où le 
fonctionnaire militaire le plus élevé est l'o πρὸς τῆι συντάξει ; un Artémidoros est 
connu par P. Hibeh, 1, 81, en l'an 9 d'Évergète ; mais il paraît ètre un scribe. 

3. Φαρόαϊθα, Φαρόηθα ou Φαρδαϊθος Koun, village connu à l'époque ptolémaïque 
et à l'époque romaine dans le district d'Héracleidès οἱ probablement dans sa 
partie méridionale, près de Perséa; cf. P. Tebt., IT, p. 406. 

4. Μισθορόρων ἱππέων. Cf. 10, introd. et n. 1. — ᾿Επιλάρψης. Grade de la cava- 
lerie supérieur à l'ilarque; cf. Wilcken, G. G. Α., 1895, p. 132 sqq. Trois sont 
déjà connus : Ammonios, P. Petr., III, 11,1. 15 (an 12 d'Évergète) ; Ergodatès, 
P. Petr., WU, 112 (2), 1. 17 (an 26 d'Éverg.), Polémaios, P. Magd., 1, 1. 1, ef. Wil- 
cken, Archiv IV, p. 47 (11° siècle). 

Σηλυμβοιανόν : de Sélymbria, ville de Thrace, sur la Propontide, aujourd'hui 
Silivria. La proportion des Thraces dans les cffectifs de l'armée ptolémaïque 
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était relativement élevée; ef. sur les relations entre la Thrace ct l'Égypte, 
Perdrizet, dans Rev. Et. Anc. 1904, p. 158. 

5. Τῶν ᾿Ετεωνέως. Éponyme mililaire, connu déjà par P. Petr., IV, 11,11. 15 
et 33 (an 12 d'Évergète) ; 21 (d), 1. 4 (an 21 d'Évergète); 112 (g), 11. 17-18, 19-20, 
23, (an 26 d'Évergète); le détachement qu'il commandait comprenait vraisem- 
blablement des réguliers et des mercenaires, des cavaliers et des fantassins. 

᾿Ανάλαδε. Cf. pour la formule, P. Hibeh, T1, 81 ; et, pour la question de la con- 
fiscation, 4, notamment introd. 

6. Περὶ τῶν ἐχφορίων. Quand les xAñsot font retour temporairement au Trésor 
les Ex2051x de ces tenures sont perçus par l'État, à plus forte raison, quand il 
s'agit d'une confiscation; il semble cependant que ces fruits n'aient pas tou- 
jours été versés tout entiers au Trésor. | 


15. LETTRE D'ARISTANDROS A ARISTARCHOS 


GaorÂx 201. 242-1 Av. J.-C. 
17 X 10 ct 13 X 10. 


Deux fragments entre lesquels il peut manquer au moins vingt 
lettres. — Ce texte concerne le paiement de 6 μναιεῖα qu’Aristandros 
devait à Aristarchos et qu'il n’a pu lui payer, parce qu'il les avait 
prêtés à un tiers. 


᾿Δρίστανδρος ᾿Αριστάρχωι χαίρειν. "Hi ἡμέραι ...... ἐπιστ[ογλὴν περὶ τῶν Ç 
μναιείων), 
ἠιτοίμαζόν σοι. Τῆι δ᾽ ἐπαύριον ἡμέραι, Ἕρμ [π......}:0, dix] τὸ γρέαν 
ἔχειν, καὶ UVa- 
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Ν Le 


ιεῖα συνθεῖναι αὐτῶι, χαὶ οὐχ ἔφη πρότερον. | Jun χομίσηται * ὅταν 
οὖν αὐτὸς παρα- 


γίνωμαι, παραχομιῶ σο! αὐτά. 


5 Ἕρρωσο. LS, Φαμενὼθ À. 
Au dos : APICTAPXUI. 
« Arislandros à Aristarchos, salut. Le jour où... lettre au sujet 


des six mines, je te les préparais. Le lendemain, Hermaphilos (me 
demanda?) de lui fournir vingt mines parce qu'il en avait besoin 
vos . Quand donc je pourrai moi-mème aller vers Loi, je te les 
porlerai. Adieu. An 6, le 30 Phaménoth, » 


1. Peut-être : À! ἡμέρα[ι ἐδεξάμην τὴν παρὰ σοὺ ἐπι:]τ[ο]λὴν. 

Μυχιείων. Le μναιλεῖον (ou μναξῖον), octadrachme d'or équivalait à la mine 
d'argent, cf. Bouché-Leclercq, Hist. des Lag., 1, p. 277; Hultsch, Griech. κι. 
Ræœm. Metrologie, p.646-7. Sous Domitien, en 93, on voit un gage de 7 μναιαῖα 1,2 
d'or garantir un prèt de 2160 drachmes d'argent, ce qui donne le rapport 
1 μναιεῖον — 288 drachmes cf. C. P. R. xr1 et le commentaire de C. Wessely, 
p. 42. 

2. ‘Esp . Un certain Hermaphilos était en quelque manière en relation 
avec Aristarchos, cf. 16 I. 4. 


" 
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16. LETTRE À ARISTARCHOS 


GorÂn 201. PHILADELPHE OU ÉVERGÈTE. 
15 1/2 X 12 1/2. 


. BrouILLON d’une letire adressée à Aristarchos. Elle concerne le 
paiement d'une taxe de trois chalques (τριγαλχία) par les indigènes 
de Sébennytos. On peut songer à l'explication suivante. Iferma- 
philos, sans doute un fonctionnaire, aurait fait l'avance des 
40 drachmes de l'impôt. Aristarchos, pour une raison qui nous 
échappe, aurait demandé que les 40 drachmes fussent versées au 
Trésor ; mais Ctésiclès, qui semble être le banquier royal, a déclaré 
que pour régulariser la situation, il était nécessaire que la somme 
fut versée à la banque au compte d'Hermaphilos. IT prie même 
qu'on l’avertisse, dès que Comôn aura levé la somme. Peut-être 
faut-il établir un rapport cntre cette lettre οἱ la précédente, où se 
lisait sans doute le nom d [ermaphilos, qui y figure comme em- 
prunteur de 6 μναιεῖα. | 


ΤΔριστάργωι γαίρειν. ᾿Ενετύγομεν Κτησιχίλε]ι 
|. τῶν ἐν Σεῤδεννύτωι λαῶν περὶ τῆς (τριϊχ(αλχίας) ᾿ 
οὐκ ἔφη οὖν δυνατὸν εἶναι εἰς τὸ βασιλικὸν δια- 


[γρΙχφῆνα! πὰς pe (δοαγμὰς), ἀλλὰ δεῖν εἰς τὸν Ἑρμαρίλου 
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5 λόγον ἐμπεσεῖν, σοί τε où βούλεσθαι διαφέρεσθαι 


\ La 


περὶ τούτου ᾿ ἀξιοῖ δὲ γράψαι αὐτῶι Κόμωνα 
ἐγδεγόμενον τὰς μ (δραγμὰς), ἐπειδὴ καὶ ἀπε;γά- 
1E7,5: τὰς μὶ (OPA HAS), η FY 


ζονται οἱ λαοὶ τὸ χέρμα τοῦτο εἰς ἄριστον. [Περὶ δὲ 


” A Ἃ LS “ . -. , 
τῶν λοιπῶν ὥς ἄν ὀιοιχηθῆι ἐπιστελοῦμεν σοι. 


10 "Escwoo. 
Au dos : 
APICTAPXOI. 
L. 2: peut-être rjest τῶν ἐν...... — χ, βαρ. 


« …. ἃ Aristarchos, salut. Nous avons eu une entrevue avec Cté- 
siclès au sujet des indigènes de Sébennytos à propos de la taxe 
des trois chalques. Il m'a dit qu'il était impossible que les 40 
drachmes fussent payées au Trésor, mais qu'il fallait les verser au 
compte d'Iermaphilos, et qu'il ne voulait pas entrer en désaccord 
là-dessus avec toi; 1] demande que Comôn lui écrive quand il aura 
1.5 40 drachmes, puisque précisément les indigènes acquittent (ἢ 
au micux celte petite taxe. Quant aux autres affaires, nous te ferons 
savoir comment elles auront été réglées. Adieu. » 


2. Ἔν Σεθδεννύτω! : bourg du district d'Héracleidès; cf. P. Tebt., 11, p. 401. 
Aristarchos exerçait donc des fonctions dans ce district et semble avoir plu- 
sieurs χῶμα! dans son ressort. 

Τῆς (sot}{{(æhxixs). L'abréviation " désigne généralement le τρυγοινικόν. On 
pourrait supposer, à cause de l'article féminin, une double forme du mot : 
rsvowixla; mais cet impôt était habituellement payé en nature, cf. P. Tebt., 1, 
61 (0), n. 307, p. 227; 89,1. 37. Nous proposons une autre résolution de l'abré- 
viation (cf. introd.), comme dans P. Hibeh, 1, 112, 1. 8, où X est transcrit par 
les éditeurs δωδεχαγαλκία, Il s’agirait alors d'un petit impôt nouveau ([. 8 xésua) 


ee 
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de 3 chalques. Le calcul montre que 40 drachmes est la somme payée par 
630 contribuables. 


7. ᾿Εγδεχόμενον : ce verbe nous paraît indiquer l'opération du percepteur ; 
Comôn serait peut-être un fermier. 


17. LETTRE DU PÈRE D’ARISTARCHOS 


GHorÂn 201. PHILADELPHE OU ÉVERGÈTE. 
19 K 11. 


LETTRE privée, adressée à Aristarchos et à Miccalè par leur père. 
L'écriture est une belle onciale, malheureusement très effacée, qu'on 
peut assez précisément dater par le reste de la correspondance. Le 
texte est écrit perpendiculairement aux fibres. Au point de vue 
paléographique, le document est particulièrement intéressant ; on 
doit noter la forme de l'E, du ©, du Kk, du Fr, du =, qui rappelle 
les inscriptions, et de l'A très apparenté à celui du Timothée, cf. 
aussi P. Zlibeh, X, 26 (pl. ITT) et 88 (pl. X). L'ensemble fait songer 
au papyrus d’'Artémisia. 


N 3 ’ … “ \ 
..0.. Δριστάργωι τῶι υἱωι χαὶ 
Μιχχάληι τῆι θυγατρὶ yat- 
δεῖν. ᾿Απέσταλ[χ]Ζ σοι Φίλωνα 


φέροντα ἐπιττολὴν περὶ σιτα- 
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, 4 \ PU 
5 | elibu ὀχτὼ ἀρταῤῶν, ὧν χατα- 
λινπάνει Τ᾿ οργονίωι τῆι θυ- 
᾿ . » = \ κα . 
γατρί μου " χαταπλεῖ γὰρ εἰς 
Φίλων 
3 γ - 
Αλεξάνδρεαν. Καλῶς οὖν 
mn , N 4“ > - , 
ἄν ποιήσα!ς ὀοὺς αὐτῶι σύν- 
10 βολον του 
. δὲ χα αλλα δια 
. λως υμ 
ον παγ... ὧι τέχνον 
. Ἧ 4 Α 
ἐννποίηση * ἔστιν δὲ τὸ 
15 οὐνναρίον εὐφα..γι δε.. 
 ς σῷ ΝΜ 
οὐ παρ ὑμῶν ἔχειν 
* Lé 4 LI 
ἀἸπόστιλον αὐτῶι 
τινα , ἵνα διχσώ- 


ç 


θη ὃ σῖτος ᾧ παρ ὑμᾶς. 


Au dos : A[PJIC[(TIAPXOI 


« .... ἃ son fils Aristarchos et à sa fille Miccalè, salut. Je t'ai 
envoyé Philon porteur d'une lettre relative à un peu de grain, 
8 artabes, qu'il laisse en dépôt à Gorgonion, ma fille; car 1] s'en va 
à Alexandrie. Tu ferais donc bien de lui donner un reçu du... 
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18. ORDRE DE PAIEMENT EN NATURE 


ELz-LAHOÛN 2. ÉVERG. OU PHILOP. 
15 Χ 6. 


ORDRE sous forme de lettre, comme 1] est habituel pour les 
paiements en nature (cf. P. Am. II, 61, P. Petr. WI, 86 et 89, 
P. Hibeh, 1, 74, P. Fay. 16, 18 a et 18 δ), adressée sans doute 
par un scribe à un sitologue (cf. P. Fay. 16, 18 a οἱ b.). À signa- 
ler, comme particularité paléographique, l'extrème petitesse de 
l'omicron, réduit à un point. L'écriture permet de placer le docu- 
ment dans la deuxième moitié du πιὸ siècle, en l’an 45 d'Éver- 
gèle ou de Philopator. | | 


Ar... pt. 
»x. yat. Mev- 
γεῖ [Ἡ]ραχλυγ...] 
γαίρειν. Μέ[τ]ο(ησονὶ 
5 Σώσῳ (πυροῦ ἀρτάβας!.. 
Tes Co D αράχοντα 
ἑπτὰ [υζ, 
χαὶ μὴ χατάσγης 
αὐτόν. 
10 Ἔρρω(σο) 
| Lu Χοίαχ!. 
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L. 6 : Le τ semble corrigé sur un σ, 


« Di... fils de... à Menchès, fils d'Héraclei.. salut. Verse à 
Sôsos 47 artabes de froment et ne le retiens pas. Adicu. An 15, 
le . de Choiac. » 


8. μὴ χατάσγης. κατέγειν est employé assez souvent dans le sens de retenir 
un débiteur qui ne paie pas ses dettes. Cf. P. Amh 11, 144, 4 et 5. — 
P. Fior. 61, 00. — δ. Fay 109, 11 : μὴ xatasyns Κλέωνα, 


19. REGU DE SITOLOGUE 


Ec-LAHOÛN, 2. MILIEU DU HI SIÈCLE. 
18 x 12. 


Reçu de 2247 artabes 1/2 de froment, délivré par le sitologue du 
dépôt de Pyrrheia. Pour des reçus analogues, cf., pour l'époque 
ptolémaïque P. Ambh, 11, 59 et 60; pour l'époque romaine, 
P. Fay. 81-85. Notre reçu est rédigé plus simplement que ceux 
de P. Amdh.; ce n'est pas une ὁμολογία. L'écriture permet de pla- 
cer le document au milieu du mm siècle; c’est une cursive voisine 
de l'onciale, large au début des lignes, tassée à la fin. 


+ 
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Ἔτους 1, Φαῶφ 1. Ἰ]αρὰ 
ΠΠετοῤάσίτιοϊς το] σιτολογοῦντος 
τὸ περὶ Πυρρε[(αν] ἐργαστήριον. 
Σίτου τοῦ εἰσί...]. μένου διὰ 
5 ᾿Ασχληπ|η[δο]υ [τοῦ] παρὰ 
᾿Απολλων ίου] τ[ο}0 ἐπιμελητοῦ 
ἐν Κερχείοτίρει, les 
Σαραπίωνος τοῦ προεστηχότος 
τῆς Καλλιξέϊνους) δωρεᾶς. 
10 se πυροῦ BDut L 


Ἡραχλείδη[ς ὃ ἀντιγραφεὺς) 
παρὰ βασιλικοῦ γραμματέως] 


[συνμεμέτρημαι χτλ.......] 


L. 4 : peul-ètre ets{geso]uivou ou εἰσ[αγο]μένου. — L. 9. A près dwssa;, peut-être +. 


« An 16, le 10 de Phaophi. Délivré par Pétobastis, sitologue du 
dépôt de Pyrrheia. Blé versé par l'intermédiaire d’Asklépiadès, 
agent d'Apollonios l’épimélète, à Kerkéosiris, au nom de Sarapion, 
ancien régisseur du bénéfice de Kallixénès.. froment 2247 1/2. » 


3. Πυρρεία : dans le district de Thémistès; cf. notamment, P. Petr. III, 
117 (4) col. II, 1. 4; Kerkéosiris, dont l'épimélète intervient ici, est sans 
doute celle du district de Thémistès. 

9. Τῆς Καλλιξέζνους) δωρεᾶς. Le caractère commun des terres ἐν δωρεᾷ, c’est la 
franchise de l'impôt, ce qui est contradictoire avec l'existence mème du recu 

Faac. 11 13 
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ici conscrvé. Si le versement en nature était ici le montant d'un impôt, il 
faudrait donc admettre que la Gw:ex (qu'elle ait été la simple jouissance des 
revenus ou la propriété du sol) n'était pas nécessairement héréditaire et 
imprescriptible, qu'elle pouvait être viagère ou ètre confisquée et qu'enfin la 
Y% € δωρεᾷ conscrvait le nom d'un premier bénéficiaire, comme certains 
grands χλῆρο! de P. Hlibeh; mème après avoir fait retour au Trésor, elle 
aurait encore formé un tout, administré par un agent particulier, qui serait 
ici le προεστηχὼς τῆς ὀωρεᾶς, Sarapion. 


11. sqq. Contreseing du contrôleur. Cf. P. Amkh., 11, 60 Il. 6 sqq. 


20. COMPTES D'UN SITOLOGUE 


GHorÀx 9. 111 SIÈCLE. 
25 x 11. 


DEux colonnes de comptes; 1] manque à la première deux ou 
trois lettres à gauche; la seconde est très mutilée à droite. Les 
versements sont quotidiens ; l'indication d’une localité suit celle 
du jour; les versements sont faits en nature : ce sont les pro- 
duits de la σιτιχὴ μίσθωσις, froment (Il. 46, 18, 20), lentilles (1. 31), 
évalués par conséquent en artubes de blé. Dans la plupart des 
cas, on déduit du versement brut le montant de deux taxes, 
pour obtenir le produit net; ces deux taxes sont les droits pour 
le nettoyage ct le criblage des produits : κάθαρσις et χοσχινευτικόν; c'est 
donc l'opération indiquée dans P. Tebt 7, 61 (b), 11. 390 sqq. 
dy ὧν ὑπολογεῖται.... εἰς τὰς χαθάρσεις χαὶ τὸ χοσχινευτιχὸν...; Cf. 72, 
Il. 39% sqq.; elle est effectuée, pour la χάθχοσις seule, chid, 93. 


Il. 4 et saepe; 9%, Il. ὃ, 15, 16, 300, 18, 1. 3. Toutefois les deux 
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textes les plus voisins de celui-ci sont 25. Tebt, I, 91 et P. Petr., 
HT, 83; ici comme là nous avons un fragment du journal d’un 
sitologue. Le village de Psya, déjà connu par P. Magd., 24, 1. 2. 
P. Petr., 11, 28, VI, 1. 30 : cf. 1Π (a) était situé dans le district 
d'Héracleidès. | 


Col. 1 


…].... / y ιβ΄, λ(ριπὸν) λγ 
᾿᾿ΑἸρυώτης Δρυώτου παν λβ 2γ΄ ιβ ἰ 

[κα(θά»σεως)} 4 γ΄, χοσ(κινευτιχοῦ) γΥ Πα ζ΄, λ(οιπὸν) [Aa 27 
[Αγχῶρις Ὥρου χαὶ Μαρρῆς ἀδελφός 

[παν RS ιβ΄ 1 [καίθάρσεως)] α 4 δ΄, κοσ[χινευτιχοῦ) α {β 2 δ΄, λ(οιπὸν) πν y 
Ἕρμάφιλος παν ς δ΄ 
Ἰτοῦ θη(σαυροῦ) σπέρμα παν po! 
Je. noi παν o7 4 | 
[κα(θάρσεως)] y 4γ΄. χοσιχινευτιχοῦ) B /e 2%", λ(οιπὸν) 00 β΄ 

10 ] ἐν Vüar ὑπὲρ τοῦ δρυμοῦ 


᾿Αγχῶφις Ὥρου μισ(θβωτὴς) παν ue L | 


σις 


χκα(θάρσεως) α, χοσ(χκινευτιχοῦ) £ / az, λ(οιπὸν) μὸ 


Μαρ)ροῆς ΠΙάσιτος χαὶ Πεῤροῖχις xai 


πεν 
en 
R 
0 
_——), 
Φ) 
St 
“Μὰ 


Φανῆτος παν πες | 


15 χα(θάρσεως!) α γ΄, χοσ(χινευτιχοῦ) 4% [β β΄, Alomtv) πβε 


NT, 


L3 


τοϊτοῆς Στοτούτιος πυρί(οὔῦ) DEC 


= 


αἰ[θάρσεως}] y, χοσ(χινευτικοῦ) Φ΄ [2 λ(οιπὸν) 1 


[eus ame | 
LS 


τοχτοῆτις Μενημᾶτος πυρί(οῦ) νας | 
χα(θάρσεως) αἱ ζ΄, κοσ(κινευτιχοῦ) 2 ιβ΄ / à 2 δ΄, λ(οιπὸν) μὴ γ΄ ι 
᾿θννῶφρις Πετοῤάστιος πυρ(οὔ) ξβ Lv 13 1 


χα(θάρσεως) α γ᾽ ιβ΄, χοσ[χινευτιχοῦ) β΄ / 8 ιβ΄, λ(οιπὸν) ξ 4 + 


sens | 
w 
LD 


20 


στο TT 


Ὀννῶ]ρρις [ioiros nai Φανῆσις ἀδελφὸς 


so. ] με ὁ 
..} ὃ... 3 λ(οιπὸν) λγ 2 


rot ΓΤ. 
” 
ΡῈ 


ς-- 
v 
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30 


40 


45 


50 
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Col. II. 


ὭὯρος [ere] ἰ 
χα(θάρσεως) 4 γ΄, χοσ(χινευτιχοῦ, γ΄ ιβ΄ {{α δ΄, Λί(οιπὸν)...] 
Ὥρος Φαλι.Ϊ 

'Ἄρμιῦσις .[ 

τούτου où ι 

τοῦ «νος [ 

μισίθωτ ) (πυροῦ) τλη Κς | 

φαχοῦ ογ LI 

χβ ἸΪαλειχων 


\» 


+ 
xy ἐν oo [ 


Πετεσοῦχος | 


Θοτομμοῦς | 
Tes ᾿Οννώϊφριος 
Φανήσιος | 
Ἑρμάφιλος .Ϊ 
Ἱξενεύθης ΦΙ 
ποῦ ..Ϊ 

χὸ ἐν Ῥύαι | 
Νεστασῦτωυις | 
Τοθοῆτος [ 


.. ἰσωσις ... [{πυροῦ] | 


Ἱενῆσις Θοτοῆϊτος ? {| 
χα(θάρσεως) & y ιβ΄, χ(οσχινευτιχοῦ ἢ) γ΄ ιβ΄ / « [ὁ γ΄, λ(οιπὸν).. 
ΠΠεγῦσις Στοτοζηήτιος {| 
χα(θάρσεως) B ζ΄, κοσ(χινευτιχοῦ) α (β΄ / y [δ΄, λ(οιπὸν) ..] 
Ἰμούθης Στοτοήίϊτιος ..ἢ 

Φαιῆς Σισούχου | ..} 

Τοθοῆς ὍὭρου μιίσ(θωτύςὶ [ … | κα(θάρσεως) γ᾽ [| 


χοτ(χινευτικοῦ) γ΄ ιβ΄ {αδ΄, λ(οιπὸν) [..] 


_ =... es, En ἃ 


- Τἀὡ..“«ὍὍὕϑῷΧ.ὕύϑὐϑὔ)ὐπσσασσα. - --«“τπᾶοἷασ  — πα 
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L. 2: παν; cf. 11. 5, 6, 7, 8, 11, 14, abréviation non résolue ; — 7, signifie 


probablement : &»° ὧν. — L. 28, interl. : addition de a 1° main. — L. 32 : 
2° main. 
Col. 1. 
IN............. | 
à déduire : pour le nettoyage [....] 
pour le criblage [....] 
1 À 
total : 3 D 5 12 
reste : 39 
Harvyôtès, f. d'Harvyôti 32 111 
aryôtès, f. d'Haryôtès . . ......... 2 3 19 
ΝΙΝ A 1 
à déduire : pour le nettoyage 9 3 
| 1 
pour le criblage 3 
À 1 
total : 1 6 1 6 
À 1 
reste : [31 5 à] 
Anchôphis, f. de Horos, et Marrès son frère. 86 ᾿ς 
11 11 
à déduire : pour le nettoyage 1 2% 
pour Île criblage 1 
À 1 11 
total : 2 2% 2 2% 
À 
reste ἃ 83 3 
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Iermaphilos .. 6 Ζ 
. du frésor, semences ... 199 

À 

sos ê κα 

sis 180 Ὁ 


à déduire : pour le nettoyage 


3 
pour le criblage 2 


total : 5 11 5 
2 3 
reste : 174 
[Le ..|, à Psya-le-marais : 
Anchôphis, f. de Horos, fermier . . . . .. 45 
à déduire : pour le nettoyage 1 
pour le criblage : 
total : 1 : 1 
reste : 44 
Marrès, f. de Pasis, Pébrichis et Marrès, 
f. de Phanès.. ................. 85 
1 1 
ἃ déduire : pour le nettoyage 1 2 3 
1 1 
pour le criblage 2 3 
2 
total : 2 3 2 
reste : 82 


OI 


li 


NO 1 => | CO I NO 


Cl 
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Stotoës, f. de Stotoëtis, froment 


À 
à déduire : pour le nettoyage 3 
| À 
pour le criblage δ 
t al . 1 
otal : 9 
reste : 
Stotoètis, f. de Ménemas, froment 
| À 
à déduire : pour le nettoyage 1 δ 
‘1 10] 11 
pour le criblage à 19 
Nr 
total : 41 5 ἢ 
reste : 
Onnophris, f. de Pétobastis, froment : 
A 4 . λ 1 
à déduire : pour le nettoyage Ἰ 3 1 
2 
pour le criblage 3 
À 
total : 2 1 


reste : 


2 
14: 


9] = 


14 


595) »» 


1 
ΟἹ à 


WI | Nil 
sl μῶν | > 


CO 1 => 
cie 
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Onnophris, f. de Pasis, οἱ Phanèsis, son frère et 
1 
45 2 
total : 4: 4 .]} 
reste : 33 9 


2.1: « à déduire » : indique le montant des droits retranchés du versement. 

Nav, cf. 11. 5,6, 7, 8, 11, 14; cf. notes critiques ; peut-être l'indication de la 
nature du versement. 

10. ᾿Εν Ψύχι; cf. Il. 33 et 41; P. Per. 11, 28, VI, 1. 30, cf. III, (a) et P. Magd., 
24, 1. 2 ont fait connaitre cette localité, mais non son emplacement; peut-être 
n’élait-elle pas éloignée de 1116 d'Alexandre ; cf. ibid. et P. Tebt, IT, app. I, 
p. 412. 

Ὑπὲο τοῦ δρυμοῦ, celte qualification est donnée à Hiéra Nèsos dans ἢ, Petr., IT, 
83,1. 8. Pour le sens de δρυμὸς, cf. P. Tebt. 11, 308, 1. 4 et la note d'où il résulle 
que ce mot désigne un fourré marécageux qui à l’époque de l'inondation peut 
contenir du poisson, eten d'autres temps produit du papyrus, cf. d’ailleurs, 
P. Tebt. 11, app. I, pp. 380-381 et p. 375-G. 

11. Μισιθωτής) sc. ὀρυμοῦ, Cf. P. Tebt., II, 308, 1. 4. 

23. La restitution [xx suppose un troisième nom; cf. 1]. 13-4. On peut 
penser aussi à : παν ( ) ou à : υἱσθ(ωτ ἢ) ; cf. II. 2 et 11, 

25. Les chiffres des 1], 24-5 prouvent qu'il y avait ici un nouveau versement. 

29. Cf. 40 ; / τοῦ... On s'attendrait à trouver ici un total quotidien : τῆς ἡ μέρας 
est imposible ; τοῦ τόπου ne peut davantage être lu. 
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21. RECU D'UN NAUCLÈRE 


Ec-LAHOÜN, ὃ. 221 av. J.-C. 
16 Χ δ. 18 Χ 5. 


CE texte est le premier d’une série de quatre reçus donnés par 
les nauclères dont les bateaux transportent les grains. Trois 
d'entre eux datent d'une 26° année qui, d’après l'écriture, est 
celle d'Évergète; le quatrième est du πιὸ siècle, Un document 
analogue a été publié dans 2. Hibeh 1, 98, cf. cbid., 156; aux 
références données par les éditeurs, on peut ajouter : P. Lond. 
[1], 256 (15 ap. J.-C.) P. Cairo 10,520 (315 ap. J.-C.), P. Goods. 
44 (343 ap. J.-C.); P. Cairo 10,520 étant inédit, nous le donnons 
ci-dessous, d'après une copie déjà ancienne de P. Jouguet et une 
photographie. 

Trois des reçus confirment par leur provenance l'identification 
de Ptolémaïs Hormou avec la moderne El-Lahoûn; cf. P. Tebt. 
I, app. Il, p. 400. 

La question des transports de blé en général ἃ été traitée par 
M. Rostowzew, dans : Arcluv., III, p. 201 sqq., Xornhebung u. 
— transport u. 5. «τ᾿ Ces textes semblent montrer que, contraire- 
ment à son opinion, le ναύχληρος n’est pas un entrepreneur de 
transports par eau; 22, Îl. 5-9 et 28, Il. 5-8, prouvent que le ναύ- 
xAnsos et le μισθωτής sont en principe des personnes différentes. 


D'autre part, 24 1. 4 confirme la lecture et la restitution ἐφ᾽ [οὗ] 
Fasc. II 14 
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χίυ(δερνήτης)) dans P. Hibeh. 1, 98, 1. 13 et établit que le χυδερνήτης 
et le nauclère doivent être également distingués. Les noms d'Hé- 
racleitos, 21, 1. 7, de Xénodocos et d'Alexandros, dans P. Jlibeh, 
1, 98, 1. 13, sont sans doute ceux de μισθωταί. Le nauclère n'est 
pas toujours un armateur; il n’est souvent que l'agent de l'ar- 
mateur; le χυβερνήτης est le capitaine et pilote à la fois du bateau. 

Ces textes donnent aussi l'explication de l'expression μέτρωι 
πῶι πρὸς τὸ yahxsüv. Elle n'est pas synonyme dé γαλχῶι (P. Ifibeh, 


# 


4 
Ι, 74, |. et n. 2, avec réserve d’ailleurs); c'est l'abrégé de la 


εὶ 


locution μέτρωι τῶι πρὸς τὸ γαλχοῦν συυδεδλημένωι, « à la mesure 
vérifiée sur l'étalon de bronze », qui est ici complète, 21, IL 23- 
25, 29, 11. 23-25. Les mots τῶι πρὸς τὸ γαλχοῦν sont joints dans le 
premier de ces passages à μέτρωι δογικῶι, ce qui donne à δογικός 


le sens de « conforme à la mesure oflicielle »; cf. 20. Tebt. 


Ι, 5, n. 85 et P. Paris, 66, 1. 26. 
Deux fragments bien conservés, sauf le début. Le reçu, comme 
les suivants, est précédé d’un résumé, plus court que celui de 


P. Ilibeh, 1. 98. 


(Fragm. ἢ). 


ἔτους xG, Μεχεὶρ 
χε. Ouoùcyet Isa 
χλείδης ναύχλη- 
cos τῆς Ἡραχλείτου 

? 3 re 4 
προσαγογείτος (ἀρταῤῶν). l'o 
ἐμδεῤλῇσθαι ἐπεὶ τοῦ 


10 πατὰ [[Πτολευχείτα 


. sun 


__ — -... -.-.--- -.«.. ὁ ὁὃὁὅ(οροσῬήιΣ -.--. - - 


--,......ὉὉὦὉὃᾧὃϑὃἑό2έ6ν νι. .--Ὁοὦο[ὃ;,ςηᾳὋοὃὌὃὅδο,...ῷὦὉὦἜ; .....Ν ..ὄ.ὄ.. 
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ὅομο) ὥστε εἰς ᾿Λλε- 
[ξάϊντρεαν εἰς τὸ 
βασιλικὸν ἀπὸ τῶν 
γενημάτων τοῦ 

15 χε (ἔτους) deux ‘[ox- 
χληοτόρου ποῦ ἀν- 
[τ]|ιγραφομένο(υ) πα- 
[ον βασειλεικοῦ γκνχι.-" 
0% βασειλεικοῦ γρα! 

[ματέως περεὶ 


20 [τὸ ἐργασίτήριον ?] 
(Frag. 2.) [ἀρτάῤας Tetparost-| 


μέτρῳ δοχειχῶι 

πὸ συυθεφημένω 

25 πρὸ τὸ γαλχοῦν 
À ’ ’ 
χαὶ σγυτάλῃ δεικαίχ 


χαὶ οὐθὲν ἐχαλῶ. 


au verso : ὑμὴ 


L. 8: 1. προτανωγίδος, — L. 10 : 1. κατὰ Πτολεμαΐδα. — L. 11 : 1. ὥρμου. — 
L. 24 : |. τῷ συμδεθλημένῳ. — L. 25 : 1. πρὸς. — L, 26 : 1. σχυτάλη.. δικαίαι, — 
L. 27 : 1. ἐγκαλῶ, 


« L'an 26, le 25 Mécheir, 448 artabes de.:. Total : 448. 

— L'an 26, le 25 Mécheir. Héracleidès, patron du transport 
d'Héracleitos, qui jauge 3,500 artabes, reconnaît avoir chargé au 
port de Ptolémais, pour les transporter à Alexandrie, au grenier 
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royal, quatre-cent-quarante-huit artabes de..…., provenant des 
récoltes de l'an 25, par l'intermédiaire de Héracléodoros, lanti- 
graphe du basilicogrammate...… total 448, mesurées à la mesure 
officielle, vérifiée sur l'étalon de bronze, et à la règle juste, et je 
ne réclame rien. » 


3. Il manque la désignation du grain. 

7. Héracleidès, agent au service de Iléracleitos, entrepreneur. 

8. Προοσχγογείτος, cf. P. Petr. III, 107 (a), 1. 2 et (ὦ), 1. 1. 

10. Τατὰ Πτολεμαείτα : El-Lahoün, cf. introduction. 

15-6. Héracléodoros figure avec le même titre dans Îcs deux reçus 
suivants. 

23. Sur les mesures, cf. introduclion. 

24. CF. Archiv. 11, p. 80, 1. 11 où 1] faut restituer : oup#:6àr ]luéver. 


22. RECU DE NAUCLÈRE 


EL-LAHOÛN, 3. 221 av. J.-C. 


14 X 7. 


(τους) xS, Φαμενὼθ ὁ, 
( 


“ 3 ? 
πυροῦ (ἀρτάθας) τ 


(ἔτους) xS, Φαμενὼθ ὁ. 
Ὅμολογεϊ ΠΙαρέμφις 


a . . me αἴ «αι... δ) -- - 


29. RECU DE NAUCLÈRE 103 


5 ναύκληρος χερχουροσ- 
χάφης ἀγαράχτου 
Βχσιλίσσης, à μισθω- 
τὴς ὃ αὐτὸς ΠΠαρέμ.- 
ous, ἐνδεῤλῆσθαι ἐπί] 

10 τοῦ χατὰ [{τηλ]εμα- 
ἴδα ὅρμου [ὥστε εἰς 
᾿Αλεξάνδρειαν εἰς 
τὸ βασιλιχὸν ἀπὸ τῶν 
γενημάτων 

15 ποῦ (ἔτους) χε διὰ 
Ἡραχλεοδώρου 
τοῦ ἀντιγραφομέ- 
vou παρὰ βαϊσ]λιχο- 
γραμματέως 

20 πυροῦ φοριχοῦ 


ἀρτίάῤβας τριακοσίας 


au verso : ναυ.. [....].. σ΄ 


L. 15: κε, ε corrigé sur ζ΄. 


« L'an 26, le 4 Phaménoth, 300 artabes de froment. — L'an 
26, le 4 Phaménoth. Paremphis, nauclère du navire « Reine », 
sans emblème, (entrepreneur, ce même Paremphis) reconnaît avoir 
chargé au port de Ptolémaïs, pour les transporter à Alexandrie, 
au grenier royal, trois cents artabes de froment........., prove- 
nant des récoltes de l’an 25, par l'intermédiaire de Héracléodo- 

y ΝΜ 
ros, l'antigraphe du basilicogrammate. .... 
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5. Keoxousosxons, mot nouveau régulièrement formé de xisxousos, ἢ. Hibeh 
1, 82 1. 6 et 98 Il. 4 et 12 et P. Magd., 37 1. 2 et de σχάφη P. Lond., II, 256, 
1. 1. 

6. ᾿Αγαράχτου. On trouve au contraire un vaisseau porteur d’embléme 
P. Lond. 11, 256 (a) 2 : ἧς παράσημος ἴθ'ς. 

20. Sur le sens de φορικὸς σῖτος, opposé à ἀγοραστὸς σῖτος, cf. Rostowzew. 


Archiv, IT, p. 211, n. 5. 


23. REGU DE NAUCLÈRE 


EL LAHON. 221 av. J.-C. 
EXIGX86X 7 


Trois fragments assez endommagés, qui se raccordent. La fin 
manque. 


Fragm. 1. Eseys ἔχτου val ἱχοστοῦ, 
Φαμενὼθ ἔχίτου), π πυροῦ 
δὴ αϑαλιὶς rire πεν- 


xfvra 


* 


ὧτ 


Ἥ,; ,» Ν » [,,1 χλ pr A 
ρώοης VAjUXARSOS χερ- 
χουροσχάφης BastÀic- 


ns ἀγάραχτον οὗ u:15 Du- 


τὴς ions) ὃ αὐτὸς, éuo- 
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Fragm. 2. [Aovel [èlufefAñodar ἐ- 


10 πὶ τοῦ χατὰ Ππολεμα- 


xd ἀπὸ τῶν γίενηυά- 


15 ἱχοστοῦ ἔτους παρὰ H- 


-- ι. 
Fragm. 3. ως τὸ περὶ Du... ἐρ- 
20 γαστήριον πυροὶ] 


πάβας φοριχοῦ [δ᾽ [ακο- 
σίας πεντήκοντα 


ΙΣν μέτρῳ πῷ συν- 


25.ϑ γαλκοῦν χαὶ ΤᾺ υ͵τά 


A (δικαίᾳ. ἔγραψε 
[..... ᾿ΑἸπολλωνίου 


ι. 


L. 11 : w3<:, ὦ corrigé sur e, le scribe commençait à écrire ets. 
L. 23 : Le signe / est corrigé sur un trait vertical. 


« L'an 26, le 5 Phaménoth. Froment 250 artabes. Total 250 ». 
IHérodès, nauclère d'un navire « Reine », sans emblême, dont 
l'entrepreneur cest ce même Hérodès, reconnaît avoir chargé au 
port de Ptolémaïs, pour les transporter à Alexandrie, au grenier 
royal, deux cent cinquante artabes de froment...... provenant des 
récoltes de l’an 25, reçues de Héracléodoros, préposé par le basi- 
licogrammate au contrôle du grenier de Phy...., total 250, mesurées 
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ἃ la mesure vérifiée sur l’étalon de bronze et à la règle juste. Ecrit 


(pour lui, 1llettré) par... , fils d'Apollonios..… 


5-8. CF. 22 Il. 5-9. 
19-20. Cf. 21 II. 19-20. 
21. Cf. 22 1. 20 et note. 


24. REÇU DE NAUCLERE 


GHORÀX. 18 SIÈCLE 
4 Χ8. 3X 7. 2,5X9 10X 9. 


QuaTRE fragments, dont un est mutilé, datant de l'an 24 d'un 
règne inconnu. La formule est voisine de celle de P. Hibeh., 1, 98. 


Fragm. 1. (ἔτους) x9, Meyeis S. Ὁϊμολογεῖ ᾿Απολλόδοτος Fragm. 9. 
D ͵ ? Λ ᾿ ei ἰ 


Ν Η -ο »,» 
γαύχληρος ἔχειν ξ φαχοῦ ἀρτάξας δισχιλίας. 


« 
un un Où Le α΄, ἃ “Ὁ L° 


» - ane =. me um + , “D ὦ» 


1 
( 
( 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
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enclin σ 
Fragm. ὃ. ναύχληριος 700 .. |.... 
4 ’ ᾿ LU 
ἐφ΄ où χυδερνήτης [ὃ δεῖνα... 
5 ἐμδεῤλῆσθα! πλοϊωι διὰ... 
9 


Fragm. 4. ἀρτάβας δισχιλίας [ὥστε εἰς ᾿Αλεξάνδρειαν 
2 4 > Ny 
εἰς τὸ βασιλιχὸν χαθαρίας, ἀδόλους, χεχοσχινευμένας] 
, , 4 , NN ? 
μέτρωι διχαίωι χαὶ σχυϊτάληι ὀιχαίαι... 
10 τῶι ouubebhruéver ἱποὺς τὸ γαλχοῦν 
- ι ι- . 1 . 


(2e M... ... 


L. 10 : Dans la marge, les restes de 4 ou 5 lettres devant τωι. 


« L'an 24, le 6 Mécheir. Apollodotos, nauclère, déclare détenir 
deux mille artabes de lentilles. 

(Sous le règne de Ptolémée... à... l'an 24, le 6 Mécheir. 
Apollodotos) nauclère du (navire, le « .... 5»), dont le pilote est 
(Χ...., déclare) avoir chargé sur ce navire (par l'ordre de N... 
sitologue de (....) deux mille artabes de lentilles provenant des 
récoltes de (.. qu’il transportera à Alexandrie), au grenier royal, 
pures de tout mélange, {sans fraude, criblées), jaugées à la juste 
mesure et à la règle juste... vérifiée (sur l'étalon de bronze)... » 


3-4. Ναύχλη,9[0]Ξ τοῦ.... manque la désignation du vaisseau. 

6. Σιτολόγου, cf. P. οι», IT, 48, cf. IT, 116, 11. 5 sqq : παρα Δ]ωρίωνος τοῦ 
σ'τολογοῦντίος.... τῶν περὶ] || Bouô25-[0] τόπων, ἀφ᾽ οὗ rage[ikr]zev? |] εἰς τὸν ἀγο- 
ραστὸν..... Dans P. Hibeh 1, 98 et dans 21, 22, 28, le blé est embarqué par les 
soins de l'agent du basilicogrammate. 

Fasc. Il 15 
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12-13. Les traces d'écriture semblent être d'une seconde main: ici com- 


mencait vraisemblablement la seconde partie (ὑπογρατὴ, subscriplio) du contrat. 


Appendice : P. Curo, 10,520. 


Quelques passages de ce texte ont déjà été publiés dans Rev. cri- 


tique, 1904, 2° Sem. n. 28, p. 36. Il contient les fragments de trois 


reçus; le premier, dont il ne subsiste qu'une ligne, donné peut-être 


par un μισθωτής, se réfère au second, donné par le nauclère, qui lui- 


même se réfère au troisième, donné par le pilote. Date : 315 ap. J.-C. 


(A 


10 


mu. | 


9 [4 


ἀχολούθως τῇ ἐχοοθείσῃ ὑπ᾽ [a ὑτιροῦ ἀπογῇ. 


Λυρήλιος ᾿Αμμωνᾶς Droxsiwvos, ἄρ(ξας) 71............., γαύ-] 


« 


, ιν ᾿ ΄“ ν» , 4 + - 
χληρὸς πλοίου δημοσίου τῆς Μαξιμιανοπόλίεως, χαὶ Αὐρηλιοι....... L 


>) 
ων, Διόνυσος χαὶ Σιλβῥανὸς ἀπὸ χώμης [Πέζλα [Λυρηλίοις..... Bi-] 
χι χαὶ foire χαὶ Πιῶνι χαὶ Louez, ἀπαιτηταῖς ἀϊννώνης, γαίρειν. Παρἐ- 
λαύον παρ ὑμῶν καὶ ἐνεῤχλόμην εἰς τὸ προχίείμενον πλοῖον ἀπὸ χάνονο 
1) (ἔτους) ἱνδιχτίωγος 1y πάγου ἀχύρου |... sssessssoee 
πῶν λι(τρῶν) p (δηναρίων) ρΙΥ᾽ ἀπεσχήκαμεν δὲ τὰ ναῦλα........ἢ 
av..........v asyluoicu) (τάλαντα) ©  χαὶ ἐπερωτηθί(έντες) uoAlcyroauev). 
l'Érareias τῶν δεσποτῶν) 
ἡμῶν Κωνσταντίνου χαὶ Λιχινίον Σεῤαστῶν [τὸ τέταρτον, mois, jour. 
| | Αὐρηλίοι ᾽Λ-] 
μιωνᾷᾶς ᾿ησαρίωνος πὶ αρ,έλεόον χαὶ παραδίέδωχα..... Λυρηλίωι ᾿Α-] 
γικήτῳ ἤτοι ᾿Απολλωνίῳ Σιλβάνου ἀγίύρου.... Afro 7) 5... 
ἀχολούθωίς] τῇ ἐκδοῦ εἰἴτῃ ὑπ᾽ αὐτοῦ ἀπογῆ.- 
Λύρήλιος ᾿Απολλώνιος Σιλθανοῦ Μεχεμψοῖτος, ἀπίο........«(- χυβερ-Ἶ 
νήτης πλοίου σχαφοπλώρου ἀγωγῆς (ἀρταβῶν) φ, .[........ Δυρήλιον) 


᾿Λνίκητον ναύχληρον, ἀπ᾿ αὐτῆς «“τῆς;» υη(τροπόλεως), ΛΔυρηίλίοις Ἴῤοϊτι 


-αἦὦἱ “ὁ ὁ ὃΘ 50 “,τἼἈ . 


À En ππδδασσι.. mm __ mn ἝΣἝἜὅ 
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Ἑρμείχ χαὶ Βῆχι, ἀπαιτηταῖς ἀννώνης χώμης..1....... γαίρειν. Παρέλαξον 
PH Ι μη 121 
[ ’ 


9 L 


ς τὸ] προχείμενον πλοίῖον..... ἀπὸ κάνονος] 


Fr 
l 


[π|χ 2} ὑμῶν καί] ἐνεῤαλόμην εἰς 


20 [τῆς ιθ (ἔτους) ἱνδιχἰτίωνος ἀγύοου λι(τρῶν).]... καὶ τοῦ .[.......] 


L. 12 : L. παρέλαον. — L. 16 :]. σκαφοπρώρουν ; — (2552607 : Pap : Ὃ- 


« .... conformément au reçu donné par lui. 

Aur. Ammonas, fils de Bésarion, ancien magistrat de...., armateur 
d'un navire public de Maximianopolis, οἵ Aur.... ôn, Dionysos et 
Silbanos, du bourg de Pezla, aux Aur......, Bêkis, Iboïs, Piôn et 
Iermias, collecteurs de l’annone, salut. J'ai recu de vous et chargé 
sur le susdit bateau, sur les taxes de la 19° année de l'indiction 


dans le 13° pagus,...… (livres) de paille, 100 livres valant 113 (?) 
deniers; nous avons reçu le fret.........…. . Soit 4 talents d'argent; et 


interrogés nous en sommes convenus. 

Sous le consulat de nos maîtres Constantin et Licinius, Augustes, 
le... Aur. Ammonas, fils de Bésarion, J'ai reçu ct j'ai livré... à 
Aur. Anikétos et à Abpollonios, fils de Silbanos.….. livres de 
paille......, conformément au reçu donné par lui. 

Aur. Apollonios, fils de Silbanos Méchempsoiïs, pilote du bateau 
scaphoprore d'un tonnage de 500 artabes, de... (représentant?) 
l'armateur Aur. Anikétos, de la même métropole, aux Aur..…. 
Iboïs, Piôn, Hermias et Békis, collecteurs de l’annone du bourg 
de...., salut. J'ai reçu de vous et chargé sur le susdit bateau.....…., 
sur les taxes de la 19° année de l'indiction,..... livres de paille... 


8. Cf. IL. 10-11; et sur l'importance de cette date, Wilcken, dans : Archive. IT, 
pp. 135-6. 
16. CF. I. 12-13 : ᾿Α] νι κήτῳ ἤτοι ᾿Απολλωνίῳ X:462709, 
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25. COMPTES DE TRANSPORTS PAR EAU 


GHORÀN\. 115 SIÈCLE. 
15 Χ 10 -- 15 Χ 31 --- 5 Χ 8. 


Trois fragments assez mutilés d'un compte datant d'un mois de 
Mésorè. L'écriture cest une belle cursive du mit siècle, voisine de 
l'onciale ; les deux premiers, contenant deux colonnes, se font suite 
sans interruption dans la seconde colonne; le troisième complète les 
lignes 21-30 du second fragment, col. Ï. — Le compte est relatif à 
des transports par eau et 86 divise inégalement en recettes (II. 1-8) 
ct dépenses (Il. 8-fin). Les dépenses sont celles de deux séries de 
transports (Il. 43-42 et 42-61). La première série comprend le 
voyage de Ptolémaïs à IHéracléopolis, d'Héracléopolis à Oxyrynchus 
οἱ retour, et autour du nome Héracléopolite; les dépenses se répar- 
üissent en deux catégories : les prix de fret (Il. 13-34) et les frais 
d'entretien (Il. 35-42); ces voyages commencent entre le 2 (I. 5) et le 
4 (1. 25) Mésore et finissent le 11. La seconde série de transports 
va du 23 Mésorè au ὃς jour épagomène, en deux périodes, l’une 
de 6, l’autre de 7 jours; la division est chronologique, non géo- 
graphique comme dans la première série; les dépenses semblent 
y être classées en frais d'entretien (Il. 43-54) et ὀψώνιον et φυλαχιτικόν 
(11. 54-60). Les personnes à bord sont désignées par le nom général 
de σώματα (cf. P. Petr. II, 107, passim) ; dans les Il. 13-67, ce sont 
des passagers, pècheurs et calfats; aux autres endroits du texte, ils 
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ont dû ètre employés par le comptable, qui pourvoit à leur entre- 
tien ; dans la seconde série de voyages, première période, un calfat 
et un soldat indigène sont distingués de 18 autres σώματα, dont 
la qualité n’est pas donnée; 1] ne faut donc pas penser au sens 
d’ « esclaves » qui ne conviendrait pas à tous ; ce devaient être des 
matelots ou des « dockers » employés au chargement des bois 
dont 1] est question I. ὃ. 


({*" frag., col. 7.) 
[καὶ παρ ᾿Ανδρονίχου 
[.....lù ἔχω εἰς τὴν 
[διαχκομ δὴν τῶν ξύλων 
ὧν] εἰς τὴν σχεδίαν 
5. [Moi 
[καὶ παρὰ] ᾿Αμεννεῦτοὴς 
ἱτραπεϊζίτου ΒΕ px 


[ἀπὸ τούτου ἀνήλωμα 


10  [... τοῦ ᾿Αργιτίμου 
Ἡρακλέους πιόλ]νν ὁ λό- 


[ναῦλον] πλοίου τῶι ἀνα- 
χομίσανἼτι τοὺς ἁλιεῖς χαὶ 


15 [τοὺς γα υπηγοὺς ἐχ [1το- 
[λεμαίδ)ος εἰς Canne 
ει 

Le 


πόλιν σώματα μα-- 


[ἐν Ἡρακλέους πόλει 
1-2 lignes 
20 [καὶ τῶι ἀναπλέοντι] 


(3° frag.) ἐξ Ἡραξχλέους πόλεως (2 frag., col. 1.) 
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30 


40 


(1° frag., col. IT.) 
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εἰς Οξυρύγγξων πόλιν] 


re 


rai ἐν τῶι ἢ [ Ἡραχλεοπολίτηι 
γαῦλοξν πιλοίου τῶ! 
περιπλιέοντι)] περὶ τὸν Ἴραχλε- 


[οπρολίξτην ἐπισχοπούμενοι 


[.......; τῆς ἡμέρας Εβ, 
[ 


φ \ n Φ T— “ = 
ἀπὸ δὲ] 0 ἕως ta ἡμερῶν % ES. 


ιτήδεια τοῖς σώμχσιν 


is ἡμέρας τ 


ἡμερῶν ε + ay = 
fév τῶι ‘Toux'Asomoisnr εἰς σώμα(τα) 
[ἡμερῶν Ὑ ΕΥ̓ 
[τὰς =. 
F1 


i- Eh ἐν ἐχάστγηι σώματα S 
εἰς βαιοεῖὶλ ἐν ἐχάστη! πτώματα ζ 
Jun, χαὶ ναυπηγὸς α, 

ἮΝ \ ἽΙ 7 
22! 9 παρὰ 70! pXkAELOOU 

’ [2 
μάχιμος α | σώματα x 
ἑκάστωι τῆς ἡμέρας = [ΕΞ J- 


[μ 
ἕως Χὴ 


, 4 LS re 7 
ἀπὸ Ge χθῇ ἕως ἐπαγομένων; 


ε ἡμερῶν À ελίβ.- 


-- οδν «δι... (ὦ .. 
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1 2 φι 
[χα ὶὶ φυλαχιτιχὸν ἐν τῶι 


ἐμ Πεχερχου κί 


Lpeu( ]) 


00 


εἰς πὸ αὐτὸ 


(2° frag. col. IT.) 


| Fo ,,,- 


3 N ’ 4 ’ 
ι ᾿Ανδρονίχωι ὀψώνιον + x 


mi 


ποταμῶι 

Ὶ) χαὶ ἐν .. 
+? 

| + 43 


...NTœt 


ων . |. ao τῶι παρὰ 
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LI. 1-20 : les lignes devaient ètre inégales (cf. 11. 20 544.) et la longueur des 
lacunes de gauche peut varier. — LI. 8-9 : [λόγος] τοῦ amiwuelfros, Smyly. Mais 
l'interligne est assez étroit ; peut-être tout simplement un blanc. — LI. 20-21 : 
[ναῦλον πλοίουϊτῷ ἀνάγοντι)] Smyly, qui suppose une lacune d'au moins deux 
lignes. — L. 23 : κατάγοντι Smyly. — L. 26 : e où ζ΄. — L. 43 : βχι[9οε]λ Smyly. 


cf. Ja note. — L,. 63 


« 


jy! 


μοῦ Smyly ou Ἰτιμου. 


. J'ai reçu d’Andronicos pour le transport des bois destinés 


au pont (ἢ) le 2 Mésorè et du banquier Amenneus 120 dr. Sur cette 


somme, 1l a été dépensé 


compte d’'Architimos..….. vers Iéracléo- 


polis : fret du bateau payé à celui qui a transporté les pêcheurs ct 


les calfats de Ptolémaïs à Héracléopolis, soit 14 personnes : À dr. 


4 ob. 1/2... à Héracléopolis…. ct à celui qui a remonté le fleuve 


d'Héracléopolis à Oxyrynchus, ct retour à Héracléopolis, par jour, 


4 dr., du 4 (Mésorè) au 8, soit 5 jours, 20 dr...; et dans le nome 


Héracléopolite, fret du bateau, à celui qui a navigué autour du 


nome Iéracléopolite.… 


ceux qui inspectaient 


dans certains 


villages. par jour, 2 dr., du 9 {Mésorè) au 11, soit 3 jours, 6 dr.; 
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total : 27 dr. 1 ob. 1/2. — Et pour l'entretien de 14 personnes par 


homme ct par jour 2 ob., en tout 4 dr. 4 ob., du 4 (Mésorè) au 8, 
[soit 5 jours], 23 dr. 2 ob.; dans l'Héracléopolite, pour 3 per- 
sonnes : 3 [jours :}, 3 dr.; total : 26 dr. 2 ob. 

« 23. — Pour 3 barques, de chacune ὃ hommes, total : 18 hommes, 
plus 1 calfat, plus le m17achimos d'Héracleidès, total : 20 hommes; 
par homme et par jour, 2 ob., total : 6 dr. 4 ob., du 23 (Mésorè) 
au 28, soit 6 jours, 40 dr. — 9. — Pour 14 autres, à raison de 
2 ob. chacun, par jour {4 dr. 4 ob.), du 29 (Mésorè) au 5° jour 
épagomène, soit 7 jours, 3(2 dr. # ob.); total : 72 dr. 4 ob. — A 
Andronicos, sa solde : 20 dr.; plus, le droit de garde sur le 
fleuve... à Pékerkour( ) et à ...pseu(  ): 2 dr.; total : 22 ἀν. 


3. {Προσχκομ]δὴν serait sans doute trop long; peut-être [xou]ôrv. 

4, Ets τὴν σχεδίαν ; nous y Voyons un nom commun à cause de la présence des 
calfats; peut-être est-ce une ville du nom de Schedia, comme celle du Delta; 
cf. P. Hibeh, 1, 110, 1. 25. 

13-7. Premier voyage; les pêcheurs et les calfats sont des passagers; il faut 
noter qu'ici rien n’est payé pour leur entretien; {cf. les dates, 1. 25 et 1. 37). 

15-6. Ptolémaïs Hormou, selon toute vraisemblance. Aujourd'hui El- 
Lahoun, cf. δ. Fay, p. 12 et P. Tebt., 1, p. 411; II, p. 400 et suiv. et 21 introd. 

16-7. [éracléopolis, aujourd'hui Ahnas-el- Medineh. 

17. ba-c, 1 dr. 1 ob. 1/2; le prix n'est pas en relation avec le nombre des 
personnes à bord, non plus que ceux des Il. 25 (14 personnes, cf. Il. 35 544.) et 
33 (3 personnes, cf. I. 39-40); il ne varie pas davantage de façon régulière avec 
le nombre de jours, (qui n'est pas indiqué ici d’ailleurs) : le prix de la journée 
est plus élevé pour le voyage de Héracléopolis à Oxyrynchus et retour (1. 24) 
que pour le tour du nome Héracléopolite {Il 29-321. Nous n'avons donc pas ici 
un prix de passage, mais de fret. 

19. Peut-être le lieu du paiement; ef. 1. 34. 

20-26. Deuxième voyage; cf. Il. 35-8 : 14 personnes à bord. 

22. Oxyrynchus, aujourd'hui Behneseh; plutôt qu''Ofssuyyx, qui est un 
village du Fayoum. 

25. “μερῶν εἰ le premier et le dernier jour sont tous les deux inclus. 

26. Cf. notes critiques; à rapprocher de la 1. 50; cf. ad. loc. 
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27-35. Troisième voyage; cf. 1]. 39-41 : 3 personnes à bord. 

27. Piolémée, ΓΝ, 5, 26 : εἶτα χαῦ᾿ ὃ ui205 σγίκεται ὁ ποταμὸς ποιῶν νῆσον τὸν Ἢ 5.- 
χλεοπολίτην νομὸν ξδ΄ χῇ λ΄ 0”, χαὶ ἐν τῇ νήσῳ Νείλου πόλεως μεσόγειος ξό΄ χὸ λ΄. De 
mème Slrabon, XVII, C. 809; et Pline, H. N.,5, 50. — Cf. 1. 56. 

30. ᾿Επισχοπούμενοι : on ne peut rendre compte de la phrase au point de vue 
grammatical; peut-être pour ἐπισχοόπου μένω". 

34. / Fx&-c; ce total est celui des chiffres précédents, 1]. 17, 25 et 33; il n'y 
en avait donc aucun autre dans les lignes perdues. 

35-41. Frais d'entretien de 14, puis de 3 personnes dans les deuxième et 
troisième voyages. 

36-40. Les chiffres sont restitués d'après ceux des Il. 25-33 et 36-40. 

42-50. Nouvelle série de transports, première période. 

42, Ky; sans doute le chiffre de la colonne du registre de comptes. 

43. Βαιοε]λ, probablement βαι οελ(υπ'ου) cf. P. Petr., 111, 129, 1. 11, et les 
observations de M. Smyly. Ce mot désignerait une sorte de navire. 

45-6. Ὃ παρὰ τοῦ ‘Hsxxkeidou || ux-ytuos ; sur les μά ytucten général, cf. Schubart, 
Quaestiones, pp. 58 sqq: P. Tebt. 1, App. I, p. 522; sur les fonctions auprès de 
certains agents de l'Etat. P. Tebt, 1, 112, 1. 81; 116, 1. 57 ; 121, 1. 34 ; Héracleidès 
aurait été un de ces agents et aurait employé un μάχιμος à la surveillance des 
transports dont il s'agit ici; les 11. 62-65 pourraicnt concerner la solde de ce 
u4/iuos, qui aurait été distincte du φυλαχιτιχκὸν ; cf. 1. 56. 

50-55. Deuxième période. 

50. 8, et cf. 1. 26; il est difficile d'expliquer ces chiffres; si ce sont des 
quantièmes, on ne sait à quel mois les rapporter. 

51 et 53. Les chiffres sont restitués d'après les autres données des mêmes 
lignes ; cf. note suivante. 

54. | F 06 [- : Total des Il. 49 et δά. 

55. Οψώνιον : ce mot est employé spécialement pour la solde des corps de 
police dans ἢ. Petr., III, 64, (D), 1. 10; (c), 1. 9; 93, recto, col. VII, 1. 22; 128, 
1. 11; cf. note ci-après. 

56. Φυλαχιτικὸν : 1] s'agit ici, comme dans ἢ. Jlibeh., 1, 110, 1. 81 de paiements 
pour les φυλακῖται chargés de surveiller les bateaux; cf. ἢ. Hibeh., 1, 54, 
11. 30 sqq. : ἐμόχλοῦ δὲ αὐτὰ καὶ φυ-Ἰ λακίτας οἵ συνδιαχομιοῦ. [τιν τὸ πλοῖο[ν]. 

56-7. Ἐν τῶι τ... | ποταμῶι; ; peut-être manquet-il un nom de lieu; cf. P. Petr., 
ΠΙ. 43, v°, col. ΠῚ, I. 22 : ἐν τῶ! [Blesevixns τῆς νέας ποταμῶι; peut-êlre le mot 
désignait-il un des bras du Nil, formés par l'Héracléopolite, cf. 1. 27. Les loca- 
lités inconnues des 1]. 58-9 ne permettent même pas de savoir s’il s'agit du 
bras oriental, du bras occidental ou d’un canal secondaire. 

60. Total des Il. 55 et 59. 

61. Total général, dont les derniers chiffres à droite sont mal conservés; 


Fasc. II 16 
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les totaux partiels montrent qu'aucun chiffre n'est tombé dans les lacunes du 
papyrus; si le bas de la col. I'est complet, nous devrions trouver ici le chiffre 
Hour-c, 148 dr. 1 ob. 1/2, total de tous les frais. Ce total peut être regardé 
comme celui du mois de Mésorè ou celui d'une affaire particulière : Le trans- 
port des bois. 

62-65. cf. 11. 45-6; peul-être le compte de sa solde. 


26. LETTRE D'APOLLONIOS À SON PÈRE 


GuorÂx 12. 1118 SIÈCLE. 
28 X 12. 


LerrRe relative à des arrangements concernant la terre à sésame 
et peut-être aussi {les lacunes de la 1. 5 empèchent de préciser 
ce point) des terrains d’une autre sorte. Le très mauvais état du 
papyrus rend difficile l'établissement du texte. 


? A V , + νι, , ἽἝ ’ 4 “ 4 \ , “ 
πολλώνιος τῶι πατρὶ χαίρειν. ᾿ὥγραψάς μοι περὶ τῆς εἰς τὴν σησαμείαν γῆς» 
A 


΄- Ὶ Il . 3 \ A ç ‘ “Ὁ ψ 
οἱ τῆς ἐν ΠὨατῶντι ᾿ αὐτὴ μὲν οὖν ἐστιν παντελῶς ἀπηρ- 


’ A 
μάλισ rx δὲ πε; 


[γμένη χαὶ ἡ κώμη ἔρημος διὰ τὸ πλείω ycévey μὴ βεῤρέχθαι " τὴν δὲ λοι- 
4 --τὠἠ 
πὴν γῆν; 


io, εἰ μὴ ἀχολουθεῖς ἅπαντα χαθώς ἐστιν ἐπὶ τῆς διαγραφῆς τίο]ῦ 


[το] 


υ 
[.....rov .... βούλει χαὶ ἐν αἷς χώμαις ἐξέσται ἡμᾶς λαβεῖν χαὶ γρηματί- 


call x A] 
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NS 7 ΕἾ 
ἔφοὺς OENTEL ἐπισ ETY 
» δ 4 
Espwgo. L 10, Τυδὶ €. 


Au dos : ΑΠΟΛΛΩΝΙΩΙ. 


« Apollonios à son père salut. Tu m'as écrit au sujet de la 
terre à sésame, celle de Patôntis en particulier, Elle est tout à fait 
en friche et le village déserté parce qu'il n’y a pas cu d'inondation 
depuis trop longtemps. Quant au reste, je vais le mettre en état, 
à moins que tu ne te conformes entièrement aux prescriptions de 
la διαγραφή des semailles pour l'an 15 qui porte location aux cul- 
tivateurs. Pour ce qui est de ...... tu veux et dans quels bourgs 1] 
nous sera possible de prendre et d'enregistrer ce qui est fourni par 
le Trésor. Au sujet de cette partie d’ailleurs 1l conviendra d’at- 
tendre que nous soyons renseignés sur les... pour le nome. 
Adieu. An 14, le 7 Tybi. » 

Au dos : À Apollonios. 


1. Tout ras! : le père s'appelle aussi Apollonios, cf. l'adresse au verso; ce 
doit ètre un fonctionnaire, cf. I. 4. 

2. Πατῶντι : l'orthographe du nom varie : Πατσῶντις, Mazsoyd;, Παστῶντις, 
Παβθῶντις, village que Grenfell et Hunt placent entre Caranis et Philadelphie, 
non loin de Bacchias, cf. ἢ. Tebi., 11, App. 11, p. 394. 

3. Διὰ τὸ πλείω κτλ... Cf. l'emploi des mots éu6290$ et 46:6'/0;, notamment celui 
du dernier dans les rapports du côomogrammate Menchès pour Kerkéosiris 
(P. Tebt. 1); ce risque était prévu dans les baux à ferme et était une cause de 
dégrèvement (ef. P. Magd. 3. 11. 4-5 et Waszynski, die Bodenpacht, pp. 132-135 
544). 1] y a là un témoignage intéressant sur la décadence des bourgs. 

Λοιπὴν : le reste, par opposition à la terre de Patôntis, dans les limites d'une 


118 PAPYRUS DE LILLE 


circonscription territoriale inconnue, mais administrée à un litre quelconque 
par Apollonios le père. 

4. Διαγραφὴ : dans le sens général de liste; c'est sans doute en même temps 
un ordre de distribution ; peut-être en a-t-on un exemple dans 5, 


27. LISTE DE NOMS PROPRES 


GHORÂN Z. EVERG. OÙ PuiLop. 
13 Χ 17. 


Liste de noms propres, ceux des membres d'une famille et de 


leurs esclaves. On ne sait à quelle occasion elle est dressée; mais : 


le fragment de code concernant les esclaves, 29, a été trouvé dans 
le même plastron et l'on est tenté de supposer que notre liste de 
noms est une pièce d’un procès intenté à un des esclaves nommés, 
dans lequel Leptinès, son maître, se serait trouvé impliqué. D'après 
l'écriture, une cursive nette et large, le papyrus peut ètre daté de 
la deuxième moitié du ur siècle; on lit sur un fragment trouvé 
avec lui ct écrit de la même main : Lu, ΜΓ. Il faut sans doute 
placer le document en Mécheir ou Mésoré de l'an 15 d'Évergète 
ou de Philopator. 


+ #tel 


Λεπτίνης, [Πισίδης, τῶν Κρατέρου, 
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χαὶ dci Γλαυχίας, Μοιρίχων, Νίκανδρος, 


5. Θεόφιλος καὶ θυγάτηρ Βαία /. ( 


Χρύσιππος 

Στύππαξ 
10 Δρίμαχος 

᾿Απάρτων 


ΠΟυρρίας 


᾿Αρτεμίδωρος ᾿ 


[.].260œus 


45 [.....h.. 


Δάφνις 

᾿Εμπόριον 

᾿Αῤρόν [Κ JS] <BR> 
χαὶ ἐν Tut Ἡρώωι 
τῶι πρὸς τῆι πόλει 


παῖδες 


Τοτοῆς 
Σεμθεὺς 
ἄλλος Σεμθεὺς 


manque une ligne traces d'une ligne suivante 


Fragm. VOLSUN. 


ι τε, M 
διλεί 


L. 5 : 7, négligence du scribe. La famille est composée de sept membres. 
L. 9 : Après le signe /, le total ιῇ ἃ été oublié. 


« Leptinès, Pisidien, du corps de Cratéros, double-solde et sa 
femme Hédylé, et ses fils Glaucias, Moiricôn, Nicandros, Théo- 
philos, et sa fille Baia, soit. six personnes. 


Et ses esclaves 
Leucôn 
Chrysippos 
Styppax 
Drimacos 
Apartôn 


Daphnis 

Emporion 

Abron 

soit 13, sott 6, soit « 19)» personnes. 
Et dans l'Hérôon 
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Pyrrhias voisin de la ville, 
Artémidoros esclaves: 

...bdaios Totoës 

sos ... Semtheus 


un autre Semtheus. 


3. Atuoto:rns. Pour le sens du inot, cf. Arrien, Anab. 6, 9, 3; 7, 23,3; et sur- 
tout P. Oxy, HI, 409, 1. 28, (fragment du Κόλαξ de Ménandre) avec la glose : 
διμοιρίτης " ὁ διπλοῦν λαμβάνων τῶν στοατιωτ(ῶν) μυσθόν ; cf. aussi διμοιρία, double 
solde, Xén. Lac. 15.4; Hell. 6,14. 

Τῶν Κοάτερου : éponyme, chef de détachement militaire, jusqu'ici inconnu. 


28. REGISTRE JUDICIAIRE 


GHoRÂN Z. III® SIÈCLE. 
20 Χ 12. 


REGISTRE d'affaires judiciaires sous forme de journal ; cf. P. Fou- 
cart, Rev. Arch. IV (1904), pp. 157-171. 

Le fragment provient du mème plastron que les extraits de 
code 29. 

L'écriture est la même, une cursive régulière et déliée. On peut 
comparer P. Petr., WI, 21 et P. Hibeh, 1, 30 qui sont rédigés d'une 
manière plus explicite. Nous ne saurions dire si les affaires dont 1l 
s'agit ici sont portées devant un fonctionnaire ou devant un tribu- 
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nal. Dans le premier cas, ce fonctionnaire ayant une compétence 
judiciaire serait le stratège (cf. ἢ, Taubenschlag, Archi, IV, 
pp. 2-36; Bouché-Leclercq, Auist. des Lagides; IV, p. 200, n. 2) ou 
l’épistate du nome (cf. R. Taubenschlag, loc. cit., pp. 28-31; 
Bouché-Leclercq, Loc. cit., p. 233) ou l'épistate du bourg ou un des 
fonctionnaires du bourg (cf. R. Taubenschlag, loc. cit., pp. 35-40; 
Bouché-Leclercq, loc. cit., p. 346, n. 2). Le fait qu'il donne un 
arbitre, 1. 11 : ἐδώχαμεν μεσίτην (au cas où le pluriel serait empha- 
tique) semble exclure les fonctionnaires du bourg et en particulier 
l'épistate, simple juge de paix, dont le rôle semble se borner à 
une tentative de conciliation des parties (cf. L. Boulard, Les ins- 
tructions écrites du magistrat au juge-commussaire, ch. v, pp. 95-96, 
n. 2). Si au contraire le journal émane d'un tribunal, ce qu'on 
peut être tenté de croire d’après les pluriels, ἐφ᾽ ἡμῶν 1. 7, ἐδώχαμεν 
1. 11 et ἐφ᾽ ἡμᾶς 1. 16, 1l ne nous est pas possible, vu le très mauvais 
état du texte, de préciser si c'est celui des chrématistes ou des 
laocrites, ou encore le tribunal des dix, connu depuis P. Petr., I, 
21. (cf. R. Taubenschlag, loc. cit., p. 12, n. 2; Bouché-Leclercq, 
Hist. des Lagides, IV, pp. 238 sqq.). À gauche, traces insignifiantes 
d'une colonne précédente, d’une écriture plus appuyée. 


4 


Διενγυήθη Nextaruufl 


M χαχοῦργον. μεν... . 


Tnt αὐτηῖ.... χαταχτὰς Sr. 


5 .. À) παραγένηται À ἀποτείσειν τὸ 
luevoy.......... ] ñ τὸ dv 
6, τὰς 


Tnt αὐτηῖ. Ἐλθόντες ἐφ᾽ ἡμῶν dede... 
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. ἐγκαλοῦσιν ἀλλήλοις, [π|αραγε[νη] 
σονται ἐν ἡμέραις τ Μίχυθος Μεν. εἰ 
(ρος. Δχ..«ἁζε.., Κλεοχράτης Κατοί 


< 


10 


4 “ .N 7 4 .Ἴ “ΠῚ 
αὐτοῖς ἐδώχαυεν μεσίτην Awcliiwv a 
1 


Τηῖ αὐτηῖ. Καταστὰς Χρύσιππος πράχγίωρ ἀ-] 
γάγχασθαι χαταῤαλεῖν τἀργυριχὰ ᾿Ασχλίηπιάδην) ? 


15 [ΑἸσχληπιάδην Δωρίωνος. 


χθ im 


ἐφ᾽ ἡμᾶς | 
᾿Ανῆλθον Ζώπυρος χαὶ Κράτιππος οἱ ἐργίά-] 
και περὶ τῆς λείας τῆς γεγενημένης 
ἐντὶ ἐν τῆι Ἡραχλείδου. [...... ὀνό-] 
20 ματα Ναυσίμαγος Τασευίθωῦτος ? nai, 
l'Esubyévre θΘαυῆτος ἀντί 
και εὑρεθῆνα! τὴν λείαν 


ἔλεγεν .ν tv «ἂν τὴν ἀνί 


L. 3 : Traces de lettres qui ne semblent pas avoir été τοῖν. 

LI. 14-15 : Ασχληπιχζην, écrit deux fois par négligence probablement. 

L. 16 : Kÿ, 6 corrigé sur ἡ. 

L. 21 : D'après les traces de lettres qui affleurent, il semble qu'il faut restituer 
[[Εομ]ογένης plutôt que [Δι]ονένης. 

LI. 21-22 : Faut-il restituer οἴονται ? 


« Le 2., 

À été cautionné Nectatumb.... malfaiteur… 

Le mème jour... s'étant présenté, δῖα... comparaîtra, ou bien 
payer... ou bien... 

Le même jour. Étant venus devant nous, 165... s’accusent réci- 


mr  ἠὀἠ ὁ, “΄ em 
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proquement, 1ls comparaîtront dans les dix jours ; ce sont : Michy- 
thos, fils de Men... Iôros, fils de Da.., Cléocratés, fils de... 
nous leur avons donné pour arbitre Doriôn, fils de ....605. 

Le mème Jour. S'étant présenté, Chrysippos, practôr, (demande) 
qu'on force à verser l'argent Asklépiades, fils de Doriôn. 

Le 29/18 

Sont venus devant nous Zopyros ct Cratippos, manœuvres, au 
sujet du pillage commis ἃ... Noms : Nausimachos, fils de Tasem- 
thous (ἢ et Hermogène, fils de Thaues... que le pillage a été 
découvert. 


2-3. Première affaire relative à une caution. Pour les cautions, cf. ἢ. Hibeh, 
I, 41, 52, 92 et 93. | 

ἡ, Καταστὰς, c’est le terme employé pour dire : se présenter devant les juges; 
cf. P. Pelr., III, 30,11, 2-3, où il s’agit d'une comparution devant le stratège; 
Gradenwitz, Archiv, 11, p. 576 et la remarque de Taubenschlag, ibid., IV, 
p. 15. 

7. Contestation entre plusieurs personnes; comme il Υ a accusation réci- 
proque, on décide de la terminer par un arbitrage. 

13. Il y a des πράκτορες au service des particuliers (cf. entre autres P. Hibeh, 
34, 1.‘ 7 et la n.) et au service de l'État (ibid. et Wilcken; Gr. Ostraka, 1, 
pp. 564 544. Mais l'expression τἀργυρικὰ nous fait penser qu’il s'agit ici d’un 
impôt. 

16. Peut-ètre une double date, d'après le calendrier macédonien et le calen- 
drier égyptien. 

18 Sur le sens de λεία, cf. L. Wenger, Archiv, II, p. 487. 

19. ᾿Εν τῆ! ‘Hozxhsicou.[ On pense à la restitution p{esiôt, mais d'habitude, 
après le nom du bourg, on trouve la formule τῆς Ἡραχλείοου μερίοος, D'autre 
part, nous ne connaissons pas de χώμη de ce nom et la présence de l'article 
féminin empèche de songer ἃ 1 ἐποίκιον ‘HouxAsiôou. 


Fasc. 1 11 
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29. FRAGMENT D'UN CODE 


GHORÂN 2. ΠΣ SIÈCLE. 
26 X 12. 


CE fragment nous donne les restes de deux colonnes écrites de 
la même main que 28. L'écriture est parallèle aux fibres. La pre- 
mière colonne cst complète, sauf aux endroits où le papyrus a été 
arraché. De la deuxième colonne manquent le haut et toute la par- 
üe droite. La partie gauche va en s’élargissant vers le bas, où 
l'on peut faire avec une vraisemblance voisine de la certitude, les 
restitutions qui comblent les lacunes. Les lignes devaient avoir 
dans cette colonne 22 à 24 lettres en moyenne. 

Le document se compose d'une série de paragraphes, tous rela- 
üfs à un mème sujet : un procès intenté par un homme ΓΟ à 
l'esclave d’un autre homme libre. Tout y est prévu : premier pro- 
cès intenté à l'esclave lui-même (Col. 7, IL. 1-3); appel interjeté 
par le maître et pénalité, s’il est condamné ({l. 4-12); limitation 
des droits du maitre sur l’esclave, (/!. 13-18;) témoignage des 
eselaves { 19-96); marche à suivre dans l'introduction d’une 
plainte contre le maitre d'un esclave coupable (Col. 7, fin. 
Col. 11, init; moyens d'exécution, au cas où le maitre de 
l'eselave accusé perd le procès (Col. IT, fin). Le fait que la marche 
de l'affaire est suivie dans tous ses détails, que tous les cas sont 


’ 


cnvisagés, les pénalités spéciales indiquées, le retour de la for- 
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mule ἐὰν δὲ ct des 1mpératifs, semblent bien marquer que notre 
texte est une suite de dispositions légales, un extrait d'un code 
en vigueur en Égypte. 

Une chose est remarquable d'abord, c'est qu'il existe entre ces 
dispositions et les lois athéniennes des ressemblances tout à fait 
frappantes. En Égypte et à Athènes, les péripéties de l'affaire 
sont les mêmes, les mêmes démarches sont nécessaires pour 
l'introduction de la plainte, le témoignage des esclaves est admis 
sous les mêmes conditions, le juge prononce les mêmes péna- 
htés. Bien plus, nous trouvons 101 Îles νομοφύλαχες, magistrats 
bien connus en Attique. Ils s'appelaient les Onze au ᾿γὸ siècle et 
ne prirent ce nom de nomophylaques qu’à partir de Démétrios 
de Phalère, et peut-être sur sa proposition. Cf. Mcier-Schæœmann, 
der attische Process., pp. 81 sqgq. En somme, sauf quelques diver- 
gences de détail, relevées en note, nous pourrions croire que ce 
fragment contient des extraits de code athénien, si nous ne con- 
naissions sa provenance ct si nous ne lisions au bas de la 
Col. IT : εἰς ᾿Αλεξάνίδρειαν. Il paraît du moins bien certain que, 
sinon Île code, du moins les dispositions particulières relatives 
aux esclaves, que nous avons 10], sont d’origine grecque ct, plus 
précisément, athénienne. Cette influence d'Athènes sur la civilisa- 
tion hellénistique n'a rien en soi que de naturel; et, en ce qui 
concerne particulièrement les Lagides, les règlements de la colo- 
nisation militaire en Égypte semblent bien avoir été cmpruntés 
aux clérouchies athéniennes; cf. Bouché-Leclercq., Zlist. des 
Lagides, WI, pp. 231 5644. 

Peut-on préciser davantage la nature de notre texte? Nous 
croyons la chose possible. Les lois en vigueur sous les Lagides 
sont en effet de deux sortes : 11 y ἃ οἱ τῆς γώρας νόυοι ct oi πολιτιχοὶ 
νόμοι. Les premières sont les anciennes lois indigènes, restées en 
vigueur après Ha conquête pour toutes les dispositions que les 
πολιτιχοὶ νόμοι et les ordonnances n'abrogeuient pas. Les secondes, 
ce sont les lois gouvernementales établies par les Lagides, elles 
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peuvent être complétées par des ordonnances et des règlements : 
προστάγματα, διαγράμματα; Cf. Bouché-Leclercq., Z/istoire des 
Lagides, IV, pp. 75-76. Or, il n’y a pas apparence que notre 
code, avec ses imitations si frappantes de la loi athénienne, soit 
un extrait des τῆς ywsas νόμοι; nous sommes donc autorisés à y 
voir un fragment des πολιτιχοὶ vis. M. Bouché-Leclercq croit 
même quil est possible d'attribuer notre fragment à Démétrios 
de Phalère, Selon lui, l'influence d'Athènes n'aurait pas été seu- 
lement une action à distance; elle se serait incorporée dans un 
homme d'État qui, venu d’Attique en Égypte, aurait continué 
auprès de Ptolémée Soter son rôle de législateur, comme l’aflirme 
Élien, Var. Hist., II, 47 : νομοθεσίας ἦρξε (cf. Comptes-rendus de 
l'Acad. des Inscr. 1908, séance du 17 Janvier). Voici d’ailleurs ce 
quil a bien voulu nous écrire au sujet de cette très pénétrante et 
très séduisante attribution : « L'indice le plus significatif me parait 
être la mention des νομοφύλαχες, titre et'fonction empruntés à la 
Politique d'Aristote, dont Démétrios de Phalère, disciple et ami 
de Théophraste, peut-être auditeur d’Aristote lui-même (jusqu'en 
323 av. J.-C.), devait admirer la doctrine. Cette doctrine, il fut à 
même de l'appliquer à Athènes et à Alexandrie. À Alexandrie, il 
y avait urgence à régler la condition des esclaves, les mœurs 
grecques ne s'accommodant pas sur ce point des coutumes indi- 
gèncs. Ptolémée Soter, ayant sous la main un homme d'État ct 
l’'honorant de sa confiance, ἃ dû l’utiliser, ce me semble, pour cet 
oflice. Que Démétrios ait pu légiférer au nom de Ptolémée, je n’en 
doute pas; qu'il lai fait, là est l'hypothèse. En somme, cela revient 
à dire que je considère le transfert des νομοφύλαχες d'Athènes à 
Alexandrie, comme la signature de Démétrios de Phalère, — d'au- 
tant qu'à mon sens, les vousskaxes différaient des Onze, non seu- 
lement par le titre, mais par les attributions. » Enfin, M. Bouché- 
Leclerecq nous signale aussi que Phanostrate, père de Démétrios, 
passait pour avoir été l’esclave de Timothée. Ce détail expliquerait 
alors que Démétrios se fût particulièrement intéressé aux esclaves. 


[SA 


10 


20 
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Col. 7. 


᾽ 


Ἐὰν δέ τις περὶ ἀδικήματος ἐ[τέ]ρο[υ] 
οἰχέτηι ὄντι δίκην γραψάμενος, 

ὡς ἐλευθέρωι, καταδιχάσηται, 

ἐξέστω τῶι χυρίωι ἀναδιχῆσαι 

ἐν ἡμέραις €, ἀφ᾽ ἧς ἂν ἡ εἴσπραξις 
γίνηται, χαὶ ἂν χαταδιχασθῆι 

ἡ δίκη, τότε ἐπιδεχκάτων À ἐπι- 
πεντεχαιδεχάτων ἀποτινέτω 

ὃ κύριος, χαὶ ἡ πρᾶξις συντελείσθω 
χατὰ τοὺς γόμους τοὺς περὶ τῶν 


D 9 


- w 4 v | 
οἰχετῶν ὄντας, πλὴν ὧν Th C!7- 


U [4 
γράμμα α παγορέώει. 


Μηθενὶ ἐξέστω σώματα πωλεῖν 
[ἐπ᾿ ἐξαγωγῆ!. μηδὲ στίζειν, μη- 


δὲ μαίστ Ce]{v arraché. 


ἐπιγωρήσηι. 
’ ιν A] 
arraché δικαστὴς 
une ligne arrachée 
ἐξέστω χαὶ τοῖς δούλοις ᾿ 
μαρτυρεῖν. 


ω- Qs N y - ’ 
Τῶν δὲ δούλων τῶν μαρτυρησάντων, 
,» 5 ᾿ ’ . “ 
οἱ ὀιχασταὶ τὴν βάσανον Ex τῶν 
σωμάτων ποείσθωσαν, παρόντων 
τῶν ἀντιδίχων, ἐὰμ UN ἐχ τῶν 
ν 3 μ à ἢ > ν 
πιθέντων δικαιωμάτων δύνων- 


ται χρίνειν. 
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La 4. ᾿ À “« a 
Δούλων ἐπίχλησις χαὶ τοῖς χαταόιχα- 
La = “ Ἐ Δ # CO 
σαμένοις πρᾶξις. Os ἂν ἐγχαλῆι 
ὑπὸ δούλου À δούλης ἀδιχεῖσθαι, 

λέγων τὸ ἀδίχημα τῶι χυρίωι 

. ’ \ Ψ nn y 

ἐναντίον μὴ ἔλασσον À 900 μαρ- 
4 


τύρων, ἀπογραφψέσθω πρὸς τοὺς 
7 


ἰγοιλοφύλαχας χαὶ ἀπαγορευέτω 


Col. IT. 
manquent 3 ou 4 lignes. 


; 
γραφῇ 
que nu 
σασθαΐ 
χληματί 
δοήλωι υἱ 
προσγραφέσίθω 
χατὰ τὸν γέμον 
πρασσέσθω τοί 
γραφέντα ἐπὶ 7 
&uptr6n:.:.l...... ποῦ xuoi-| 
CU, μὴ χελεύονίτος αὐτοῦ, μη-] 
δὲ εἰδότος τὸ [ἀνδράποδον] 
ἀδικῆσαι * ἕαν δὲ 
τὸ διχαί 
se] ρον, ες εἶ 
ἐν νν, χἰελευονίτ 
arraché δια-] 
γνωσθῆι ἐχ διχί 


4 À Led L γ , 
ἀδιχῆσαι, τὴν ζημίαν τὴν] 


30 


Col, I. L. : 15 après μαστιζειν, on peut proposer tau un ὁ 
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ΝᾺ 

χαι τὰ διχασῆησαν ἐπί 
ὃ ὀφλὼν χαὶ προσϊαποτινέτω 

? P 
τὸ πέμπτον μέρος τῆς ζημίας; 
»-» Ὁ» » Q . ῃ ’ » mi 
-ἧς χαταδιχασ[θείσης τῶι] 
ἀντιδίχωι, χατὰ [τὸν νόμον] 

3 S 
ὅτι ἀμφισξητησὶ δια-] 
γνωσθῆι, μὴ εἰδόίτος αὐτοῦ μηδὲ] 
χελεύοντος ἐξέστω... τῶι o-| 

/ 4 D A7 
φλόντι τὴν δίχην, [παραδόντι] 
πὸ ἀνδράποδον τῶι χαταδιχκα-] 
σαμένωι ἐναντίον τῶν νομο-] 


φυλάχων, ἀφεῖσθαι τῆς χατα-] 


δίκης * ὃ δὲ παραλίαβὼν τὸ ἀνδρά-] 


ποδον μαστιγωσζάτω μὴ ἔ-] 
λασσον ἑχατὸν πληγῶν xail 
στίξατο τὸ μέτωπον, ὡς τὰ δια-] 
γράμματα ἀγορεύξι 

. ἂν aye εἰς ᾿Αλεξάν[όριαν 

[.Ὑ] τε τες ἐπὶ ἐξαυ 


d'une autorisation du juge. 
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à moins 


Col. IT. L. 21 : xx! τὰ ὀικατθησαν, négligence du scribe pour χαταδιχασθεῖσαν. 


« Si quelqu’ 
l’esclave d’un 
damner, qu'il 


Col. 7. 


un en raison d'un dommage ἃ intenté une action à 
autre, comme à un homme libre, et l’a fait con- 
soit permis au maître de l'esclave d'interjeter appel 


dans un délai de cinq jours, à compter de celui de l'exécution 
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du jugement; et s’il perd son procès, qu'il paie une amende du 
dixième ou du quinzième en sus, et que l'exécution se fasse 
selon les lois relatives aux esclaves, sauf les exceptions prévues 
par le règlement. 

Qu'il ne soit permis à personne de vendre des esclaves en vue 
de l'exportation, ni de les marquer, ni de les fouetter. . ..... 

Qu'il soit permis mème aux esclaves de témoigner. 

Quand les esclaves ont témoigné, que les juges leur fassent 
appliquer la torture, en présence des parties, 51 les pièces du 
procès ne leur permettent pas de juger. 

Recours contre les esclaves et moyens d'exécution pour ceux 
qui les ont fait condamner. Quiconque se plaint d'être lésé par 
un esclave ou par une esclave, doit, en dénonçant le délit au 
maître de l’esclave, en présence au moins de deux témoins, faire 
une déclaration écrite aux nomophylaques; qu'il soit interdit... » 


Col. IT. 


LI, 28 sqq. : « Qu'il soit permis au défendeur qui a perdu son 
procès de livrer son esclave, en présence des nomophylaques, au 
demandeur qui l’a fait condamner et d'échapper ainsi à la condam- 
nation. Que celui qui a reçu l’esclave le fasse fouetter d'au moins 
cent coups et marquer au front, conformément aux termes du 


règlement. 


Col. T. 


1. Pour des renseignements généraux sur la condition des esclaves en 
Égypte, cf. Bouché-Leclereq. list. des Lagides, IN, pp. 118-126. 
3-4. À Athènes, l'esclave ne peut intenter un procès. Quant à la question de 
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savoir si un procès peut lui être intenté, on y répond en général par la néga- 
tive. On cite cependant un cas du contraire dans le Contre Calliclès de Démos- 
thène ; cf. Attische Process, p. 756, nn. 56 et 57 qui renvoient aux textes. Il 
est naturel que le maitre de l'esclave condamné ait le droit d'interjeter appel, 
mais nous ne connaissons pas d'exemple de ce cas dans les procès attiques. 

4. ‘Avaôuxtrat : ce verbe ne fait pas partie du vocabulaire juridique attique. 
Le terme usité à Athènes est ἀνχοικάζεσθχι; le procès jugé en appel est dit 
ἀνχδιχίλ. 

θ-7. ᾿Επιδεκάτων ἢ ἐπιπεντεχαιδεχάτων, « une amende en sus », d'où il faut 
conclure que le maître paie aussi la première amende, ce qui est conforme à 
la loi athénienne; cf. Attische Process, p. 766, n. 58. 

11-12. Διάνραμμα, dans celte acception le mot ne fait pas partie du vocabu- 
laire des orateurs atliques. Au το et au 11° siècle de l'ère chrétienne, Plutarque 
et Appien l'emploient dans le sens de édit, décret. Ce terme est fréquent 
dans les papyrus et ne doit pas ètre confondu avec πρόσταγμα; cf, P. Tebt. 1, 
5, 1. 264 κατὰ τὰ προστάγματα χαὶ τὰ διαγράμματα, et la note. Πρόσταγμα, c'est 
un édit rédigé le plus souvent sous forme de lettre adressée à tous les fonc- 
tionnaires ou à un fonctionnaire particulier; διάγραμμα, c'est un règlement 
introduit directement dans les lois pour les modifier ou les compléter. Cf. 
Bouché-Leclercq, Hist. des Lag., IV, p. 76 et P. Petr. IT, 21, 11. 45-46 où 
les διαγοάμματα sont opposés aux πολιτικοὶ νόμοι, Pour un exemple de διά- 
voauus, cf. P. Petr. II, 36, («), verso, Il. 11 544. 

19-26. En çe qui concerne le témoignage des esclaves, il faut noter une 
divergence avec la loi athénienne. À Athènes, le témoignage libre des 
esclaves, c'est-à-dire sans application de la torture, n'était admis que contre 
un homme accusé de meurtre, cf. Attische Process, p. 875, n. 306. Nous 
voyons ici que la torture n’est appliquée que si les pièces du procès ne 
meltent pas les magistrats à même de juger. Quant aux formalités de ce 
supplice, elles paraissent ètre les mèmes en Égypte qu'à Athènes; cf. 
Attische Process, p. 876, n. 307; p. 889, n. 345; pp. 883 sqdq. 

27. Ἐπίχλητις. Le mot ne fait pas partie, dans ce sens, du vocabulaire 
attique. 

39. To ἀδίχη λα. C'est ce qu'on appelait en Attique la βλάδη ἀνδραπόδων, pour 
laquelle les Quarante, tribunal ambulant, étaient compétents. 

30-32. Toutes ces formalités, la déclaration, la présence de témoins se 
retrouvent à Athènes; quant au sens de ἀπογρχρέτηω, 1] cst courant dans les 
orateurs attiques, cf. Attische Process, p. 303, n. 305 qui renvoie aux textes. 


Fa;c. Il 19 


132 PAPYRUS DE LILLE 


Col. 1]. 


10 544. Quelle que soit la difficulté de donner ici des restitutions pro- 
bables, le sens général du passage ne fait pas de doute : on envisage la 
double éventualité d’un dommage causé par l'esclave à un tiers sur l'ordre 
ou au su de son maitre, c'est-à-dire en somme avec sa complicité, où sans 
son ordre et à son insu. Ce point pouvait donner lieu à des contestations 
qui étaient ici prévues, 1]. 11 et 26 : 4uz:55n.... [ et auz:56n715/. Les lacunes 
des Il. 14-19 et 26 rendent impossibles des conjectures plus précises et 
mème une ponctuation sûre du texte; les mots ὅτι ἀπφισόητησι et suiv. 1. 26 
ne peuvent se rattacher étroitement à la phrase précédente que si une 
négation est tombée dans la lacune de la 1. 26; autrement, le maitre de 
l'esclave condamné aurait payé une amende supplémentaire (προν[χποτινέτω | 
1. 22), sans avoir été complice {Il. 27-8\; si l’on suppose au contraire une 
ponctuation forte après κατὰ τὸν νόμον, 1. 25, et si l’on explique les mots 67: 
aust56rtr3s| en relation avec ἐξέίζστω, [. 28, il faut, d'une part, restituer un 
ἐὰν δὲ après xxtx τὸν νόμον et compter les lignes à 26 lettres, d'autre part, 
supposer que l'abandon de l'esclave par son maître condamné n'était pos- 
sible qu'en cas de non complicité; mais sur ce point, cf. n. suiv. 

28-33. Mème disposition relative à l'abandon noxal existait à Athènes dans 
le cas d'une βλάθη ἀνδοχπόδων et dans celui d'une aôn τετοχπόδων : le maître 
de l’esclave ou de l'animal avait la faculté de rembourser le dommage causé 
ou d'abandonner au demandeur l'esclave où l'animal. Cf. Attische Process., 
p. 653, nn. 472 et 473. 


LE PUY-EN-VELAY 


IMPRIMERIE PEYRILLER, ROUCHON ET GAMON 


h' 


